
de son côté, plusieurs défenseurs.
Ceux-ci nous paraissent cacher 

leur jeu, voulant nous faire croire 
que le cas de Québ c est isolé, qu’il 
n’a pas l'appui de la puissante et re 
doutable organisation “des cheva 
liers du travail.”

Ceux qui la combattent prouvent 
péremptoirement le contraire.

Il y a, dit le “Courrier du Cana
da”, deux documents qui ont été 
adressés par “l’assemblée Franklin 
des Chevaliers du Travail" aux pro
priétaires des différentes impr.me 
ries de Québec.

L’un de ces documents débute 
comme suit :

"Nous désirons attirer votre attention 
sur les r» solutions 
adoptées par les uu 
159 et 160 et par l'assemb 
Chevaliers du Travail.’’

Le second en date du 29 déceœ-

B. G.

NOUVELLES

BRODERIES !suivantes passées et 
ions typographiques 

lée Franklin des

bre, contient ces mots ef cette som
mation :

“Que le et après le 2 janvier, 1888, les 
résolutions passées pur les unions typogra- 

et rassemblée Franklin desChevu- 
du Tiavail deviennent loi, etc.”

Nous ne nions pas aux ouvriers 
le dro t de se protéger. Il y a pour 
eux comme pour les autres liberté 
du tiavail et liberté d’association; 
mais il y a certainement, quelque 
part, un vide à combler, un problè
me à îésoudre pour concilier les 
ouvriers avec leurs patrons.

Où est donc le remède ? Il nous

1,230 pièces de nouvelles broderies, 
reçues aujourd’hui.

liers

semble qu’il est tout trouvé dans ce 
qui fait la base du christianisme.

“Aimons nous les uns les autres, 
ne faisons pas à autrui ce que nous 
n’aimons pas pour nous mè nes.”

Ce.te doctrine peut s’exprimer 
comme suit : Que le patron soit 
justj envers l’ouvrier, et que celui 
ci ne pousse pas ses exigences trop

BRYSON
GRAHAM

& Cl E. 
148,150, 152,154, me Sparks

L’ouvrier se laisse parfois tromper 
par les uppuences. 1 croit souvent 
que le pa ron réalise des profits plus 
éltves qu’ils ne le sont réellement. 
Ce que l’ouvrier ignore le plus, ce 
sont les risques qu’ont à courrir les 
patrons, l’incertitud ) de l'avenir, les 
éventualités malheureuses qu’ils 
doivent prévoir. Le temps de haus
se pour le patron est son temps de 
prospérité, mais celte prospérité ne 
tient le p us souvent qu’à un fll. 
Pourquoi alors porter sur cette 
prospérité un œil d’envie, ou s’ima
giner que les patrons réalisent des 
bénéfices di proportionnés aux sa
laires qu'ils paient ? Chacun peut 
répondre à ces questions suivant sa 
censcience.

I y a sur le salaire une loi in
faillible, c’est ce"le de l’offre et de 
la demand-». Beaucoup de deman
des d’emploi, petits salaires. La 
concurrence ouvrière est semblable 
â la concurrence entre patrons. De 
môme, peu de demandes d’emploi, 
rareté d’ouvriers et hausse du sa'

&
W. P. l’itzsimons.

( Fils de feu P. FitKimons )

Epicier,
EN GROS ET EN DETAIL

(loin des rues

GEORGE A WILLIAM.

Le jeune Fi Iz si morts s'attend d’ôtro 
encouragé par les nombreux 

amis de son père.
Ottawa, 9 Déc. 1887—2s.

Valant la peine d’être Lu
5 Ilia, de meilleur Raisin à pudding i 

livre de thé de 60 centina pour 75 ce 
fait $1.00 pour 75 centina.

| (Trois livres de raisins et une livre de thé 
de 40 centina pour 50 centina, ce qui fa 
centina pour 60 centina.

it 75

Nous offrons 
ce de l'année e 
ment la vale 
besoin de

tagepour la halan» 
considérons telle-

ce ta van 
t nous en 

ur que toute personne qui aLes patrons profilent de la ;on- 
curr-mce ouvrière, comme ils ont à 
subir la concurrence entru eux et 
la rareté des ôuvriers.

Les chances s)nt égales dep-rt 
et d’auties.

BOUS THÉS

R a i si
Pour les fûtes devrait l’acheter à nos ma-

Stroud Frere,ELECTIONS DE HULL
109 RUE RIDEAU, 
176 RUE SPARKS,Les élections municipales le Hull 

se sont terminées, hier, à 4 heures, 
par l’élection de M. Landry, dans le 
quartier No, 3, contre M. EJ4y ; 
l’élection du Dr Aubry, dans le 
quartier No. 4, contre M. Hich .-r, et 
l’élection de M. Marston, dans le No. 
fi, contre M. A Chevrier.

La contestation a été très serrée 
de part et d’autre, si l’on en juge 
par les m ij irités. La maiorité con
tre M. Eldy n’a été que de quatre, 
celle du Dr Aubry a été de 7, et M. 
Marston n’a eu aussi que 7 voix de 
plus que son adversaire. Ce résul
tat ne nous coûtante qu’à demi, 
mais il aurait pu est bien plus mau
vais encore, si l’attente de 1 La Val
lée d’Ottawa” se fût réalisée

A propos de “La Vallée,” elle 
nous a fait le compliment ds nous 
dire que nous comprenions les allii. 
res municipales de Hull, comme un 
aveugle-né compren 1 les couleurs. 
Ceux qui connaissent le “subli
me” ignorant, qui rédige “La Val
lée," ont dû bien rire de sa pré
somption.

Aussi à

Belleville, Toronto, Kingston ei 
Montrent.

29 11 87—lm

COMMENT FAIRE USAGE DE

L’Eau Minérale de St Leon.

Commi purgatif, pre 
9 g d’un à trois bo s chauds 

S avant déjeuner. Un ou 
■ diux verres aux repas 

très-efficace imagiront
contre la dyspepsie. 

Prenez cette Rau, 
est un d

tous les jours 
toutes les deux ou 
heures, pour afïections 
chroniques, pur.tiera vo-

Corome régulateur na
turel, l’Eau de St.-Léon 
s'adajiteùtou

sez pour qu’elle agisse 
joœme légrr purgatif. 
Cette Eau est en

es meilleurs 
altérants, buv*-z-en 

; un verre

it»s les cons- 
renez-en sa

chez tous les principaux 
épiciers, à Vingt cts legal- 
n détail, par la

rmaciens et < 
en gros et e

Compagnie Eau St-Leon 
Ko. i$lè Mue Sussei, Ottawa.

IFN.B-Pour ladyspeptii 
gestion, buvez l'Eau ajirèt chaque repas, 
et pour la constipation prenez-là avant de-

ON DEMANDE
e ou l'indi-20 PETIT* CIARCOVX poor 

reeOre le (eeroel. »'.<irr»eer 
»ee bureau.

LE JOU?. do L’AIT Leprlaee Importai
Londres, 18—La reine Victoria a 

donné, hier, audience au Dr Mc* 
Kenz-e. M. McKenzie fait un rap
port très f vorabla sur la condition 
du prince impérial d’Allemagne.

Nihiliste
St l’elersbourg, 18-Ijfl gêi éral 

Dresser, préfet de cette ville, a fait 
f.iire dts n ch ‘relies dans bon nom
bre de maisons suspectes, durant la 
nuU du 12 courant II a été fait 
887 arrestations. Le feu mis à une 
maison, par les occupants, a détruit 
plusieurs presse nihilistes et un 
nombre considérable de pamphlets 
révolutionnaires.

Pour les Fêtes
n

C uteaux,
Fourchettes,

Cuillères,
Couteaux à dôpscer,

u

VIN DR IORTGRAHAM,
DK PORT Ci>CKBURN.
VIN DK PORT TARRAGONA

d» Mira, de Ivison, et

Vin de Gingembre <li B rn^nl,
Vin de Port Invalide.

(Brandy), Biioult, 
el Uio„ Ilennesy.

Genièvre, (Gin), DeKuypr, Key.

y—Irlandais de Burke, Ecossais, 
Snelvars, Hye, Proof el High Wine, 
Cooiorham el Worts, Rye Walker.

Cigares—Seul agoni pour la meilleure qua
lité île cigares, les Hogans olios Pog Tojis

JOHN OAMBT,
!'JI I‘t *296, HUE DALHOUSIB.

\ IN

Cabarots,
Patins,

Vieux V n She ** te

Traîneaux, 
Tobogga )8. l.onl* f| Ifnnnrlfn

Londres, 18—Lord Hawarden et 
lord Orkvey viennent d'a-corder à 
leurs tenanciers irlandais une ré
duction réfusée jusqu’à présent.

1.'Irlande

Londres, 18—Dans so.i discours 
Prononcé à Bristol, hier soir, Sir 
Michael Hicks Beach a dit qu’il fai- 
lait se lier à la patience pour dé 
truire le sentiment ami anglais qui 
existe en Irlande. “Nous devons" 
a t il dit, “mettre de côté tous préju
ges, et traiter l’Irlande comme étant 
aussi digne dôtre entendue que l’est 
la nation écossaise lorsqu’elle règle 
ses propres affaires.

froid d<> l'MNt

Eau do Vie Dobouché

A' gmt tries de toutes sortes 
en Gros et en Détail 

Clioz
Whtske

l fi. LOTDURB,
69 & 75 RUE WILLIAM

BUlLETIV du jour.«.*/ ENTREPOTS \*>
«
% Loi d Randolph Churchill qui est 

actuellement a St IVtersbourg doit 
passer quelques jours à Berlin, à la 
il il du mois. comté de Turner. Dans plusieurs 

localités des enfants ont ôté gelés en 
revenant de IVcole.

Krdiirtlun liislgul (!*■(«
Londres, 18—Une dépêche de St 

I eierebourg dit ,|im la prét-ndue
important Eduction de l’effectif
des gardes impériales est une chose 
tout simplement insignifiante. 1000 
nommes impropres au 
ôté renvoyés.

«57 1 ^oTDouano
*7 e\«®

VouYvsse nent lu Bureau de Post \*
Un nouveau défenseur du “Home 

rule," le “Ixmdon Evening Star" est 
paru liier à Londres. Il a imprimé 
142,000 exemplaires.

Mgr Peisico, le nonce papal, en 
Irlande, vient de quitter C irk pour 
se rende»
passer l'hivei à Torquay 
lier en Irlande au mois d’avril pour 
terminer sa mission.

Dans les cercles diplomatiques à 
B trim, on ne croit pas au succès 
des . Hurts de M. F ourens, lo mi
nistre des affaires étrangères, pour 
déterminer une entente entre la 
F.ance, la Russie et l’Angleterre.

Hier, devant le Reichstag, le mi
nistre île la manne, le général Von 
C.iprivi, a déela.ié que la llolte al 
lemande était dans une excellente 
condition et prèle à rencontrer ses 
ennemis.

On a découvert, hier, à Sui Fran 
cisco, cinq nouveaux cas île petite 
vérole à fiord du steamer “Gaelic.’

La grève des cordonniers qui 
existait depuis le premier novem
bre, à Rochester, N -Y., vient enfin 
dôtre réglée. Les ouvriers se sont 
rendus aux conditions des fabri-

C. NEVILLE
EFICIEE

Sio. 118 Bue Bldeau, Ottawa,
à Bristol; il doit aller 

et retour-
Importe àirpctwment ses vins purs et liqueurs 

Entrepôts de l'accise, 87 rue Besserer.
service ontOttawa, 19 Nov. 1887—lm

l.« RhimIp

l'aris, 18—Une dépûche de Vien
ne dit iju’il c.t admis dans lencir- 
clés militaires et politiques qi 
dépit des deux derniers mois d\ 
v,-8 préparations, la Russie n’est phs 
encore prête pour la guerre.

New ^ ork, 18—Le steamer‘Rich- 
mond", de Londres. “La (I iscogne” 
du HAvre. B

Kn llnlgHrli»
Perth, 18—Le candidat de la Rus

sie pour le trône de Bulgarie serait 
Marks Milanoff, de Kueci. Ge der- 
nier candidat aurait, parait II, moins 
de chances do succès que le prince 
de Mingrella.

W. O. McKAY,
IWPOUTATEVB DE

Vins, Liqueurs, Cigares et tabacs,
AUSSI PROPRIETAIRE DE

u’en
acti

L’ïïotel Richelieu,
Agent pour les Commercants de Bois,

446 ■ 448 - 450, RUE SUSSEX.

Dans votre propre Intérêt
Kn prison

Dublin, 18- W. .1, Lane, député 
parlement pour la division Est 

de Cork vient d’étre condamné à un 
mois de prison pour avoir incité les 
tenanciers à résister aux évictions.

Areideet
Mob *rîy, Ml). 18 — Un train de 

pamagers sur |0 chemin je fer 
“Wabash Western", a dérailla hier 
près de Coatesville, lown. Treize 
personnes ont été blessées, une tuée.

I i>inpf|o
Oneill, Neb., 18—Quinze person

nes sont mortes de froid pendant 
la temrôte de jeudi dernier, dan sle 
comté de Ouster, l^es dommages 
Ma propriété sont, paraît il, énor-

-nu AFIN D'AVOIR DK

BONS BARGAINS,
------ ALLEZ Aü-------

N0. 512, BUE SUSSEX- Une gr.iiide maison de commerce 
de gros la maison Beaupré, Keob 
et Davis, a été détruite hier par le 
feu à St Paul. Les pertes sur le 
fonds de marchandises s’élèvent à 
$300,000, et à $75,000 sur la bâtis e. 
Ces dommage* sont couverts par les 
assurances.

Il doilôire soumis prochainement 
au Reichstag allemand, un second 
prnj-t d ■ loi p*us r-gonreux que le 
p e un. rs contre les .-ocialistes.

O.i éprouva des craintes, à New- 
Yoïk. au sujet du steamer français 
“La G it cogne,” du dimanche der
nier et lotit on a aucune nouvelle. 
L" st amer “ Britmnie” de la Mé 
ditêrannée ayant 850 passagers est 
aussi en retard.

Il s’est construit aux Etats Unis, 
dans le co ir> de 1887, 13,724 mil es 
de chemin de fer. Sur 47 états de 
l’Union Atr é icaine, 42 ont été do
tés de nouvelles lignes.

I>a longueur îles voies ferrées qui 
sillonnent les Etats-Unis et tous 
sens est actuellement de 151,000 
milles.

M Gaston Meunier un riche 
français a introduit une nouveauté 
dans sa maison, c’est un chemin de 
fer électrique dam sa salle à dîner. 
\,a voie part de la dépense, où on 
emplit les plats le char passe 
par un tunnel, à la salle à manger, 
et fait un circuit au centre de la 
table, audessus de laquelle se 
trouve à une hauteur de quatre 
pouces. \a char en passant et s’ar
rêtant devant chaque invilé, fait 
rapidement toutes les manœuvres 
essentielles d’un domestique de 
table ponctuel, obéissant avec une 
étonnante précision aux ordres que 
le mrltre de la maison, donne en 
pressant un rtssort qui se trouve à 
ia droite. Le char pèse seize livres 
et peut porter un poids de 150 li-

CHAUSSURES
descriptions à des prix à portée 
de toutes les bourses.

VENEZ UN! VENEZ TOUS'.!

De toutes

Patrick Farrell
Ottawa, 19 Nov, 1887—2m.

Aux Amateurs-mDu Sport
Nous tenon* l'entrepôt le plue considéra

ble d’armes h feu, ammunitions, appareils île 
pèche et articles de HFORT de toutes sortes.

Voyez notre catalogue Illustré et la liste 
de nos prix.

!-<• eliarhon

New York, 18—En dépit de la 
grève, dans le# régions Schurylkil 
et Uhigb, un rapport d'hier dit 
que la production du charbon n’a 
jamais été plus considérable à telle 
époque. Il est sorti des mines, la 
semaine dernière, 655,358 : tonnes 
centre 551,076, la semaine corres
pondante, en 1887.

HU.NrOX * Il VINO,
Importateurs.

334 XVue "Wellington-

ESI

COLLEGE imiTAIKK BOVAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.

Le Collège Militaire Royal est établi dans 
le but de donner une éducation complèie 
dans toutes les branches des tactique< Mil - 
laires, foritiettions, manu.-uvres, corps de 
génie et tontes connaissances scientifiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former îles offi- 

dement et l'état-

ETOFFES A ROBES
La grande vaiiété et le choix Illimité que 

none offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. None avons attentivement vu 
à nous procurer tout ce qui est nouveau en 
faitS e comman

D’ctofles a Robes(a) De pins, le coure d'études esterganhé 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
esienti lies de la haute éducation moderne. et 11 est impossible de concevoir rien de plue 

complet. Il est superflu d'ajouter que les 
prix sont des pins avantageux. 81 vous dé
sirez épargner de l’argent, ne manquez poe 
de venir nous faire une visite à benne 
heure et voue 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d’après nos prix lee pins réduite.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches 
1 (c) Le cours obligatoire d'arpentage est 
le meme que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral 

Les examens pour 1 immatriculation 
lieu en juin de chaque année. Les ca 
data doivent dépasser quinze ans et être an- 

ssous de dix-nuit sus le premier janvier

La dorée da cours du "Collège est de qua
tre années.

Quatre commissions à l'Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradués an
nuellement 

Pension ft instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de tiension 

Pour autres informations, r adresser à 
l’Adjudant-Général de la Milice, Ottawa. 

Ottawa, 19 Nov. 1887.

procurez ce qu’il y a de

„T.
RESUME TELEGRAPHIQUE

sui

1Dépêches de celle après midi)
Bal officiel

Berlin, 18—L’empireur Guillau
me a consenti à donner son bal an
nuel, à l’Dpera House. Ou fixera 
probablement le 29 comme date de

Ne craignez pas de nous accorder votre en
tière confiance et vous voue convaincrez que 
Von j>eut épargner de l’argent non-eeule- 
ment dans un seul département mais que 
c'est général dans choque branche, dans 1» 
plue large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Noe

GANTS DE KIDON DEMANDE
Dent instituteurs français qualifiés capa

bles d'enseigner l'anela s aussi bien qne le 
français, pour l'Ecole Publique de Hawkes- 
bnry. L’uo devra prendre charge de 1» 
pre u 1ère classe et l’autre de la troisi 
On devra spécifier la qualification et I

Les applications seront reçues jusqu'au

F. C. HBRSEY.
Sec. Bureau d’Educ.

Londres, 18—On rapporte que de 
puis quelques jours il s’est commis 
une suite remarquable de crimes à 
Vienne, Autriche.

De 45 cents, à quatre boutons, des couleurs 
les plue nouvelles.

MAGASIN A BOX MARCHEème.
L'établissement;par excellence pour la con

fection de Robes.Paris, 18 —M. Cha-Ie* Ferry vient 
de prendre line action pour libelle, —^ .
contre M Rochefort, de 1’“ Inf ran- JOXXpVlijB Oe IToljUDL
81geaDl ' Ottawa, 19 Nov. 1887^1».

'

M. BRONSON, M. P. P.

.FONDÉ ES 1879 La t-ession d’Ontario va bientôt 
s’ouvrir, et l’une des premières cho
ses que le ministère Mowat se plaira 
à faire miroiter devant la lég sla 
ture sera, sans doute, sa fameuse 
vente de “limites" forestières, qui 
lui a rapporté un million et un 
quart de piastres ! Nous voudrons 
être là pour voir la figure du repré
sentant d’Ottawa, M. Bronson, plu
tôt le représentant de son commerce 
de bois que des intérêts de la c lé 
Mais nous oublions que M. Bronson 
a un visage de bronze, un “cop er 
face”, comme disait un jour Sir 
Join d’un député, qui avait trop 
ardemment spéculé sur les mines 
de cuivre des Townships de l’Est, 
(feu M. Huntington). Nous savons 
que M. Bronsun s’est laissé apos
tropher par nous dernièrement sans 
tenter un mot de défense. Il sait 
faire b- mort à piopos, quanl qnel- 
qu un le menace. Il suit en eda 
l’exemple d'élr s fragiles, auxquels 
la natuie a donné cet inshnet de 
conservation Pour ces êtres cet 
instinct est admirable, mais pour 
un homme occupant une haut) po 
sition commerciale et politique, ce 
n’est pas beau du tout : c la res
semble trop à de la lâcheté. Nous 
finirons peut-être par le rèvtillerde 
son sommeil simulé. A i il. oui ou 
non quelque chose à dire pour jus 
tilier sa conduite à l’égard dn la 
vente de limites, dont nous venons 
de parler ? Pourquoi a t il conspi
ré, dans ci lle circonstance, contre 
Ihs intérêts d'Onlario ? Pourquoi 
a t il voulu que M. Mowat liât la 
province pour une longue période 
d’années à l i |£xu que le-gouv rne- 
meni fait payer actuellement sur le 
bois ? Poinquoi a-t-il voulu former 
un “ring" de marchands de bois 
pour empêcher les enchères et ob 
tenir à vil prix ceîtt impôt tante par 
tie de note capita1, l^s foiôlsde 
bois de const rue» ion ?

Enfin, M. Bronson est-.l élu par 
le peuple d’Oilawa pour protéger 
les inléiôls de ce dernier, ou pour 
protéger exc'usivt nient sa propre 
bourse ?

M. Brunson p ut faire le mort, 
peut simuler que toutes ces ques- 
tirns ne l'atteignent pa-, mais nous 
verrons bien si les électeurs n’au
ront pas leur tour, et s’i's se conten 
terout de son silence, qui équivaut 
à un aveu de culpabilité.

iour, passion, 
yeux se cren
el perdait ptu 
la méchante 

iez appris à la 
àaits ridicules 
elle souhaitait 
aurait voulu

Prix de l’abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville. 
“ en dehors de la ville.....

EDITION HEBDOMADAIRE

$1.00.

Invariablement payable d'avanre.

Toutes lettres, corresponde 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

nces etc. etclit et elle y 
tait à chaque 
lier bon tout 
homme sans 

$ règles de la 
faisait point 

i avant de la 
fron et qui

e fut franche 
is d’un petit 
ir du pauvre 
qu'il faisait

tard appuyé 
î qui désolait

►n oreille : 
souffre.... va

BUREAUX ET ATELIERS
118 me St Patrice '

414 et 416 rn* toifwex.

LE CANADA
Ottawa- 18 Janv. 1H88

M. Bergeron, M. P. est en ville. 

L’honorable John Carling e l allé à Lon-

L’honorable ministre <Jes douanes esl de
retour de Belleville.

Sir Hector n'est part i que d'aujourd’hui 
pour Québec.

Sir John A. Macdonald e l'honorable 
Thomas White sont revenus de Turo-to,
hier.

L’honoiable W. W. Lynch, ex commis
saire des terres de Québec, était en ville,

t’épouser.....
tout ce qui

mal, répon-

t de plus en 
s et son mari 
me semaine 
Marguerite 
quand elle 

:e de folies, 
ur sa table, 
émoignages 
ne et repen- 
i durée de

La version française du rapport, du mi
nistre des travaux publics, sur le d ruief 
exercice, est déjà prête.

M. Fitzgerald, de Si Jéiôme, a obtenu le 
contrat pour construire 
poste à Si Jérôme, P Q

L'élection féd raie dans le com LA de 
Queen, N.B. a lieu, aujourd’hui.

Ce soir, l'honorable M. Taillon donner, à 
Montréal une conférence de anl le cl b 
conservateur.

Aujourd'hui, reprise -le la 
de Laprairle.

fous regrettons d’apprendre «pie M 
Tarte est emjiêché jiar la maladie de s’oc
cuper activement d ) la rédaction «lu “Ga-#
nadien."

On croit que ee sont l«>s lignes de 
steamers Allan et an Dominion, qui vont 
recevoir le contrat du transport d s mail- s 
océaniques. Mais ces lignes devront taire 
un service plus raphia que par 1- passé.

b i roui <‘e

; le village ; 
William et 

nés gens qui 
ic ce n’était 
ritière. Les 
irs d’impor- 
si, disaient

« s aiion

ms, que la 
du piano, 

iano et que 
.lience ! ses 
tal gré, le»

c un malin

difficile dr 
i leur faisait

Les bii'ges, qui restent à remplir jour !a 
chambre «les communes sont ceux de Vic
toria, C.B-, Carlelun, Kent Piiace-Edou- 
■ard, Russell, Ba ton, G’engar y et Queen

Fir George Flej l-eti est i.irivé «l'K noj-e. 
Il dit qu'ii a complété les arrangement* 
avec le gouvernera, nt imjiérial, coucer^anl 
les steamers de la malle «lu P« cillipie.

Il y a eu passe d’arm s, hier soir, à 
Stewarton, près de la maison d’éco'e. M. 
Dickinson, l’un des can lui iti cons-rva- 
teurs, a prononcé un discours. Le sénat -ur 
Clemow lui a répondu en appuyant la can
didature de M. P. w P. MM A. J Ghritlio, 
Hickey, Rochester et Re'd ont d‘fendu le 
dhoix de la convention de Be l’s Corner 
Cette assemblée avait élé co-ivoq’ico par 
M. Dickinson, et ce «'ernier en liendri une 
autre, ce soir, à Mount Sherwo d. e". de
main soir il sera à Hinlonburgh.

Une dépêche «le Londres, datée d’hie -, 
nous donne des nouvelles po8itives de 
l’emprunt de Québec. Comme nous l’a
vons déjà annoncé, c’est le Crédit Lyon
nais, qui en est chargé. Le montant placé 
sur le marché est de £722,0(0 sterling, ou 
un peu plus de $'*,500,000, payable en 1928. 
Les conditions tonl 4 pour cent d'intérêt, 
et les déhentures sont pri es a-t pair. C’ert 
un peu plus avantageux qn'on l’a dit d’a
bord : mais ce n'est pas encore une mer
veille, si, comme le dit la dépêche, l’on 
considère que l’intérét court du 1er j in- 
vier courant, et que l’on a jusq'au 10 mars 
ponr Irouver les fonds emprunts. Le p ix 
réel se trouve par su'te réduit à quelques 
chelings au-desso s du pair. Ur, les an
ciennes déhentures de la province de Qué
bec sont actuellement cotées à 107 et 113 
jxiur cent. La col< nie de Victoria vient, de 
son côté, de négocier sur le marché de 
Londres un emprunt de un million et «lemi 
de louis, portant quatre pour cent d’inté
rêt. Les offres faites pour cet emprunt ont 
varié de £101 à £109 3 s. 6 «1.

Quand la colonie de Victoria réussit fa
cilement à placer à Londres un emprunt 
«le quatre pour cent à une prime de huit el 
même plus de neuf pour cent, il e t bien 
étrange que le gouvernement de Qué
bec soit encore, depuis plus «le six mois, 
à faire de vains efforts pour négo- i. r son 
emprunt.

Le gouvernement-Mercier ne peut se 
plaindre de l'étal actuel du marché. Ja
mais le merché monétaire européen ne fut 
plus favorable à un emprunt canadien, vu 
les apparences de guerre, qui alarment ac
tuellement les capitalistes européens. M. 
Mercier aurait to t de se vanter d’avoir 
fait florès.

terreu x de 
le? jours, 

ière, et en 
ns combien

perdu tout 
enait et se 
lui écrirait 

e misérable 
ie brillant

LA QUESTION DES Y POG R A 
PUES DE QUEBEC.

Nos confrères français de Québec 
nous disent qu’une partie de 1« urs 
typographes est revenue à l’atelier 
aux anciennes conditions,en renon 
çant à la chevalerie du Ira va-1, et 
qu’une autre partie est encore en 
giève Nous sommes ici simples 
spec'ateurs, mats nous suivons avec 
intérêt celte agitation ouvrière, qui 
n’est pas un cas isolé, à Québec, 
mais une partie dans le tout, une 
fraction du grand parti ouvrier for 
tement constitué aux Etats-Unis el 
même au Canada. C’est ce qui 
donne une grande importance . la 
grève des typographes de Qu« b c.

Quani le parti ouvrier s’ag.t-, 
tout le monde est agité, pareequ’il y 
a solidarité entre les divers mem
bres de la société en général, où 
tous les intéiêts se lient comme les 
diverses pièces d’un mécanisme.

Un a «leur a dit :
“ivC moindre vaisseau qui sj 

rompt, ou qui se bouche, inter
rompt le coin s du rang et des h u 
meurs, ruine l’économie de tout le

Cette véiiô s’applique à la classe 
ouvrière. On ne peut se passer de 
ses mains pour produire la richetse 
sous toutes ses formes, pour pio- 
duire tout ce qui sert à l’alimenta 
lion des particuliers et de la société 
L’ouvrier en grève est comme la 
veine, qui se rompt, ou qui ne 
fouet.onne plus, l^t conséquence 
est une interruption de la produc
tion, et si le vaisseau rompu empê
che la circulation du sane dans 
tout le corps, l’interruption du Ira 
vail est la ruine matérielle delà 
société.

I>a grève des typographes de Que 
bec est un symptôme alarmant, et 
nous ne sommes pas surpris de la 
vigueur avec 1? quelle^nos confrères 
de Québec la combuttenf. Bile a,

ai avait été 
du la malle 
s’augmen- 

vrait-il des 
pa jusqu’au

e faisait la 
sans céré- 
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cote moyenne pour bons fromage» est de 
lljjc it 12£ et pour lea Secondaire» 10£ à 
11 j ; A Liverpool, le fromagede la demi re 
eaiaun fait 60s. Gel.

CARTES PK0FESS10NELLI S

Macdougall, llndoflgal! i lielcourt
suivis ! rH'EEEE PATI NS !

caillvrits cl ferronnerie s, c'est
Chez Tlios. Birkett, 110 rue Kideui.

l,K» paires eie Patina ele toue prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes oour eleig 
Venez et voyez par voub-mémes. 21 11 87-1

AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,
Ontario et Quebec

SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

P. S.Le marché est bien pourvu en poisson», 
il est. très calme, dans le moment ou l'ourpirldlaisons1peut obtenir le hareng du Labraduv au 

baril $4.50 it $4.75, le poisson blanc par 1 
baril 5G.50, le saumon de la Colombie an 
glaise au baril $12.00, la morue No. l.ii 

$4.50 le quart

Macdouoai l. N. A. Belcov 
Kit AN g M. -M ACDuUOALI.

Br.LL.M-

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATIONNous venons de recevoir un O^Câfd RdTiOli
Sons le patronage de M. le euro A. I.abelle 

Au profit de l'Œuvredee Sociétés Diocésaines de Colonisation de la province de Qu 
Fondée en Juin 1881. sous l'autorité de l’Acte de Québec, 32 Viet., chap. 38.

AVOCATS. SOL' I0ITEÜR3. 
NOTAIRES, Etc.

assortiment de
La dernière cote de Chicago donne au 

lard pour février $14.72$,pour mai $15.35, 
le saindoux y vaut $7.40. A Montréal 

cotons les lards Canada Short eut, 
$17, à $17.50, le saindoux 9] a 9$ h livre 
au seau, les jambons 114 à 12c par lb.

11 se fait dans le moment

TAPIS de BRUXELLES ! Bloc “££°“' LE HUITIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LEc=â
Martin O'Oaiia. C. R. g | MERCREDI, 18 JANVIER 1888, A 2 HEURES P.M.

Vraleur des Lots, - - - *$(>0,000
Y $1.00 le Billet 

} 25 ets le Bille

K. P. Rbmon

|GK0. McLAL HIX, L. L. B.TAPISSERIES .23
AVOCAT. Etc.

j 1 $u rca il : 1» rue Elgin, Ottawa.
Voyez-les avant d’acheter 

ailleurs

commerce

1ère SERIE { 
2me SUBIE {

Valeur des Lots, 
tiros Lot : I n immeuble de - 3,000 J

- - $50,000actif de pommes de terre à Boston, où 
elles sont cotées de 75c a 80c le minot, 
à $2.25 à $2.35 i BOBBINS, KIDD i RUTHERFORil

Noire marché monétaire est tranquille, 
l’argent parait un peu plus facile a 
nir ; l’escompte reste néanmoins 7 
pour cent, ferme.

Valeur des Lots,
Gros Lot î Vu immeuble de - 1.000

$10,000

HARRIS & CAMPBELL Avocat». Sollirlceui N, lutnirM, etc.
Pour lu Cour Suprême, le Parlement, 
les Departements Publics, etc.

— ARGENT A PRETER —

jlilsh Ontario Chambers, Ott 
Kempt ville, Ontario. 

neiNB Gbo.
Ai.ex. C. Rutherford

i i
‘ iI 5
i i

:|HUE O’CONNER 1 | EBureaux : Sco(El ill.e feu de la rue Saint Jacques 
a Montréal*

John IIo

IIJ. B. FISHERA cinq heures et vingt minutes hier mu
tin, le gardien de la paix Lu pierre aperçut ; 
de la fumée en arriéré de l'vdilk'é La Hoc-
que, rue Saint Jacques, Nos 24-> a 2u 1, et i Aou„ certijions par lea présentes que nous 
donna aussitôt I alarme. surveillons lea arrangements J ait s pour les

Cet edillce est occupé par .1. S. iliomp- tira (/es mensuels et trimestriels de la Oonipa- 
son, eneanteur ; Peacock, fabricant (lins unir, de lu loterie de l'Ktat de lu Louisiane

SE™
cigares, U. Baker et Cie, fabrnant# d etain j j0)ls jgH intéresses .- nous autorisons lu compa- 
pes en caoutchouc ; liai t et l us, nnpri- se servir dt ce certificat arec des tac
meurs ; S. M. Giroux, barbier ; Maeder et simile de nos signatures dans ses annonces.
11 ill agents et le magasin de Ielii Lan. l.a , 
salle des Oddfellows Mount Itoyal Lodge . >ç
Nol. , i

Quand le corps de sauvetage arriva, le 
capitaine Beckingliam trouva tout l’edi flee 
en tlumiùes, et il est d’opinion que le feu 
avait du couver pendant longtemps.

Ou croit aussi qu'il a éclaté dans les ap
partements occupes par une famille norvé
gienne et donnant sur la ruelle des fortili-

PRIX CAPITAL : SI50 000 AVOCAT, SOLLICITEUR. Eic. 
pour la Cour Suprême, le Parlement et 

les l)ép.ir:cravate Publics.
I !5. ilH■s i

:

ü

Scottish Ontario Chambers, Ottawa. Ont. 1-5

McYeity & Henderson e » 
•= -«

AVOCATS, SOLLICITEURS. Etc. 
Agents pour la Cour Suprême et lea Départe 

ment» Publics.

Seottish Ontario Chambers, Ottawa, Out
Taylor McVxity.

il1 c 
* ‘g
5I!Geo. F. Hbnpkhbon.

5ISTEWART, CHRYSLER i GODFREY
ilAVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents poer la Cour Suprême et le Parlement.Commissaires,

Sous soussignés. Banquiers et Banques.paie- 
tous tous jrrir qaqws a la Loterie de l Hat de 
la Louisiane qui seront présentés a nos comp-

,1 II. ü<» l.r.NltY, Prés. Louisiana National Bk 
I*. I.ANAI'X. Près. Suite National Bk 
l IIA1.»WSX. Prés. New-Orleans National Bk 
v\hI. mou>, Prés.. Union National Bank.

A TTRACTION SANS PRECEDENT
Plus d'un Dem -Million Lfiatribué

I §mirent aussitôt brave- 
ils travaillaient depuis

Jii suppose 
du gaz. 

de M.

Chambres Uiiea, 14 rue Mlealfe, Ottawa, Oit
une demi heure environ i|uand 
blc exploaion ae lit entendre. t 
qu'elle est due à l aceum

La grande vitrine du 
Tliomaun fut brisée et le mur de separa
tion du magasin de cigares fut en partie 
détruit. Les débris réduisirent en pièces 
une gi ande uuant It é de porcelaines dans le 
magasin de M. llirks.

Un peut considérer comme miraculeux 
que personne n'ait été blesse par celte 
plosion. SI elle eût eu li 
nutea plus tard, 
ribie catastropb

11I
3
£

c

!
I

McLeod SteWAltT F. H.
J. J. GODFliBY

Chrysler I!ulntion 
magasin

W. J. CODE
tA votai, Solliciteur K te.

Scottish Ontario Chambbrs, Ottawa, Oht. 

-----ARGENT A PRETER------

I

li1 i
Cie de la Loterie de l’Etat delà Louisiane assaaavs:

il le et quel- 
rencontre une 

de la brigade 
tide et tin-

eux, lormait une 
leurs babils gelés 

l.a foule

6 1

Bradley * Snowlieu quelques 
rohahle uu'uiit

e en aurait rési 

lomines
s*? tüiîit

avec un capital <lc $1.00U.OOO, auquel un fonda 
île le.svve de plua de fjTO,U00 n depuis été

AVOCATd. SOLLICITEURS povb la COUR 
SUPREME, NOTAIRES. Bru.

R. A. Bradley.

ques i pompiers am 
mort certaine. Les h 
luttèrent avec un courage intrepidi 
rent fermes à leurs postes maigre 
reur des llamsies et le froid intvn 

L’eau répandue sur eux, fori 
croûte glacée
paralysaient leurs mouvements, 
présente désespérait de les voir reu 
contrôler l'incendie. Mais ils ne reçu 
pas devant le danger.

Toute la brigade était présente n l'ex
ception (les numéros LI et 11. Les pompes 
a vapeur était sur le théâtre de I incendie, 
mais l'appro» jalonnement d'eau fourni par 
les borm-H fontaines était excellent et on 
put ae dispenser deeengins. Une quinzaine 
de jets d'eau bien entretenus furent diri
ges contre les établissements embrasés. 

Pendant quatre longues heures, les bra- 
i piers tirent des eflorta iiyouls, sans 
u rager.
joyaux hissés au haut (les échelles, 

pour atteindre le sommet des magasins 
en feu, devenaient bientôt roldes et durcis 
comme «les glanons, et il fallait Ica rempln- 

d'autres. Les

"Par an vote populaire écrasant, ses privilèges 
devinrent partie de la présenté constitution de 
1 Etat le 2 décembre 1879.

La seule loterie qui ait jamais été votée et ap 
prouv e par te peuple d'un Hat.

Kite ne retarde

A. T. Snow.

; ? ........ , i—ijmji

Chemin de fer Intercolonial |
Cliemin de Fer dn Pacifique

‘■aArgent à prêter a ü 
boni sur en aucun tempe.

avec privilège de rem-

Docteur NOLIMni ne trompe jam
LES GRANDS TIRAGES SIMPLES ont lieu 

mensuelleineni. et les Grands Tirages tri
mestriels régulièrement ions les trois mois 
(Mm-., Juin, .~u plein me et Décembrei.

CHIRURGIEN- DE N TISTE 
Coin des rues Sussex et Kidenu 

OTTAWA
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande- 
Bretagne, et foute directe entre l'O 
tous h-s points du bas du Saint-Laui 
de la baie des Chaleurs, aussi le Nouveau- 

ick, lu Nouvelle-Ecosse, Elle du 
Edouard, le Cap Breton et Terre-

SSœSOBB
2l:tme tirage mensuel.

uest et

Heures de Bureau Del a.m. àô p.m.
Bn
i'n TABLE IIOKAIIU:Br J. A. FISSIAULTPRIX CAPITAL, $150,000

Des nouveaux et élégants chars palais 
gréés de bullet et chars-dortoirs font partie 
de chaque train-express.

passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du soir le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à Halifax.

Les expéditeurs de grains et de marchan
dises trouveront nu port d'Halifax des élé
vateurs de première classe, des maisons 
d'entrepôt et toutes les commodités dési
rables pour l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a démon
tré que l’IntercoloniaJ et les lignes de pa
quebots qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller et 

ur. constituent la voie la plus rapide 
e le Canada et l’Angleterre pour le 

transport du fret.
Toutes informations relatives aux taux 

de transport de fret et de passagers peu
vent être obtenues en s'adressant à 

, agent de billets,
27, rue Sparks, Ott 

ROBERT B. MOODIE, agent pour les pas
sagers et le fret de l’Ouest, 93 édifice 
Rossi n, rue York, Toronto.

D. POTTING 
Surintenda 

du Chemin de Fer, I 
N. B., 22 Nov. 1887. 1

— l.e* billets soul de 810 seulement, 
ileiul-hlllel i*l : cinquième, 82; 

dixième, 81.

1 PRlJf CAPITAL de fLO.000 $150.000
1 (ittANii PRIX de 50.000 ...................... 50,000

do 20,000   20.000
10.0(6 .................. Z- ,000
5.000 ...................... 20.000
1,000 ................... 20,000

500...1 .............. 25.000
300 ...................... 30.000

CHIRURGIEN DENTISTE
25 rue Sparks, vis à vis le Russell

Extraction des dents à l'aide 
Heures de bureau, ne 9 à 5 h-

1-ea convois quittent la g»ro UNION

se décou 
Les bo Lr. T‘onr Montreal Trois 

IilVIl rkh, Qvktbc. 
Saint-Jian. Halifax 
et tous les points à

4.30 A. Al. 
8.25 ; “ - 
4.30 P. Al.

' du gaz.

GEORGE COXs;
glaces et les 
nt qu’au péril 

ascension.
, les habits

cl aient 
braves 
de leur

mis. Toutefois, 
de cinq heures,

cer par 
aussi couvertes 
pompiers ne pouvaie 
vie faire cette dangereuse 

A deux ou trois repr 
hommes étaient tclh 
glanons qu’on dut lai 
d'eau poussés pur h

a.
LITOGRAP11E, GRAVEUR.

CLICHE U R BT MEDA ILLEUR
it CE Heicali'i:,

OTT A A, Ontario

jfirs as
^Pour Kingston,Pktkr 
1 bciro, Toronto, De 
1 troit. Buffalo, Bay 
j city, Chicago et toue 

les autres points à

11.30 \. Al. 
ll.oo P. Al.

enient cou
jeer sur eux prix approximatifs

CHS. DESJARDINS-..................
JX!

........................$535.000
Les demandes pour prix do clubs doivent être 

faites seulement au bureau de la compagnie à
' pour autres informations, écrivez clairement 

en donnant voire adresse complete.
Envoyez des Mandai* de l‘o*le. mandats 

d’urgent d Express ou' échange sur New-York, 
par let ire ordinaire. Monnaie 

frais) adressée à

100 prix npproxim 
too do do
too do do
lUilO do
2.179 Prix s'élevant à.......

*5:après une lutte 
les tlammes furent contrôlées.

Un pompier nommé Roque, du poste Xo 
I a été blessé. Il était dans l’édifice, au 
second étage, lorsqu'une partie du plafond 
s'écroula et tomba sur lui. Il eut le pied 

s camarades le descendirent dans 
une venelle avec toutes les peines du 
de et le blessé fut transporté chez lui.

MM. Michaels, murciiapd de tabac, et 
llirks ont souffert de» dommages considé
rables, mais tout est assuré. Les établisse- 
menés de MM. Guérin, barbier-coitï 
S. The

3.3(1 P. Al. r';EH,E”3 
12.01 MINUIT l £SKSft,SïÀl,[
12.01 MINUIT I li

Agknt d'Ashuranch et Courtier

Hotel Kusseli, No 2(1 rue Sparks
-----OTTAWA------ Arthur, 

nnipeo, Victoria, 
NCOUvkr, et loua 

a points sur la côte 
nrd-oueet du Paci

Représente la CITIZEN, département# du 
Peu. la Vie e: dea Accidente; auasi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premier* cluse*.

- . IM r.
E. KING

Capitaux réunis : - - - $40,000,000

Marchand d* 
espèces do

7.00 A. Al. J'ÇifTS.’ï
o i Ml II points dans l'Ktat d*
O.IJ F. til. I New-York.

pur express ta
Boyaux à incendies 

•chandisva en caoutchouc, corn
ent une attention immédiate.

JPff'II. I>e*JnrUln*«tonne une attention 
tonte *|»eeiale aux aflalre* d'assurance

n toutes
jmeon, eneanteur, sont assurés, en PHIN,

velle-Orl
DAUPHIN.

Washington. D. C.

M. A. DAU
Nou ER.

nt-Général.
éans, La.

il croit qu'il en est de même, pour lTclii 
Ban, magasin d'objets japonais, et pour la 
salle des francs mayona qui est considéra
blement endommagée. L’édillce a été ra 
vagée par le feu, l'eau et la fumee.

Hill Maeder graveur, a été tout enti 
t détruii. Tout n'est qu'une mass 
es du No 23V au No 253.

Billets d’entier parcours, tables horaires, car 
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau dee billet# de la Cité, file 42 
rue Hparki.

Bureau
Moncton, laAdressez Lettres Enregistrées a LAURENT DUHAMEL

d'iniurimerle de M. 
i que celui de M.

OKI.KANN NATIONAL HANK,
New Orleans La ETAL n. - MARCHE BY J. F. PARKER.

Agent des Billets et des Passagers do la Cité.
ssement

neuf (tins TAPISSERIE !Assortiment < o plot des meilleures viandes 
du m o cliti d'Ottawa. En grosot en détail: mou 
ton, porc, saucisses, etc. Comme par le passé. 
M. Duhamel se fera un devoir de satisfaire les 
pratique s qui voudront bien t'honorer de leur 
bienveillant patronage. 1 12 8748

souvenez-vous r wfroeSS D. McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.

grite absolues, que les chances sont tout s 'ga
les ei quo personne no peut deviner quelsnumé- 
roa gagneront un prix.
«ÏZ4"^:ii5ïïE^nl?£îïî$.i^ï
LK PAIEMENT dos prix et que tous les 
billets portent la signaturedu président do cette 
Institution dont la charte est reconnue par 
les plus hautes cours.Dès lors prenez garde aux 

talions et aux représentations anonymes.

Aux l'einlres et an Public en GénéralAU TËMISKAM1NG Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

Tapisseriss, Peintures, Huiles, Eic
Je pose les grandes vitres de chassie 

• Plate Glass'JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 ete L’EXEMPLAIRE

LA CLEF DE LA SANTE
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

0SB3S JOHN SHEPHERD 4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1 CIIENIN DE FERamini
3*27, Ru© Rideau, Ottawa “CANADA ATLANTIC”Je puis assurer que men as

sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

W. E. BROWNUn venir an Bureau du CAN 11)1

FERRONNERIES LA VOIE LA PLUS COURTEMANUFACTURIER et MARCHANDouvre toutes les avenues obstruées des Intestins, 
des rognons et du foie ei en enlèvent graduelle 

U. sans faiblesse, toutes les Impuretés ot 
mauvaises humours des secréi ions ; corrigeant 
en mémo temps l'acidité de l'estomac, guétis- 
->iini l'excès <le bile, dyspepsie, maux ue têic, 
étourdl'somcnr. broiement d'estomac, constipa 
lion, sécheresse de lu peau, hydropisiv. analblle- 
soment de la vue, jaunisse, sait rhoum. érésips- 
les. scrofule, battement de cœuY. attaque de 
nerf ot débilité générale: toutes ces maladies 
et plusieurs autres semblables eêdent M'influ
ence bienfaisante dn Burdock Blood Bitters.

Cut. propriétaires. Toronto

CHAUSSURES EN GROS ! Montreal et OttawaL'une des plue anciennes maisons commercia
les de la x allée de l'Ottawa o; des mieux quali
fiée# sous lo rapport des bas prix et de la qua
lité dee articles ofleri# en vente.

transporté son etablissement au Wm. ÏÏOWB OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
ET TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD

No 61, RU K RIDEAU

McDougall & Cuzner 19 11 87-88 (Porto voisine do M. Wall, épicier,l
Ktlifice Howe, rue Rideau, et ifd.'î 

rue ('umberlatid.Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

t! M1LBURN &Enseigne de la grosse Tarrlère.
Lea convoie partiront do la gare de la rue Klg 

comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL
-----MAGASINS

iMPPAl,Rue Sussex et rue Duke, Chaudière G. PHILBERT 8.00 A.M. BSMSJBESSS'SS
Tronc a Coteau pour l'Ouest et à Montréal avec 
les trains du (iraad Tronc pour l'Est et le Sud- 
Est. arrivant là a

23 11 87-88
OTTAWA

BALANCES ! H.30 a. ra.

Pur MESSIEURS SELLEMEST 4.50 P.M. ÎS6K5âS?àea 152$
à 8.20 p. n»., se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l’Ket.

IMPORTATEUR
Aux Manufacturiers, Compagnies et 

hommes d’affaires.
s d’agrandir notre établissement, 

y avons fan ajouter de nouvelle# ma- 
alla de faciliter nos travaux manufac

turiers, de répur uioii# et d'aiusiumcnt de tou
tes les sorte# de balances en usage.

Voici le certificat de C. T. I a-o et Cie :

1 A LOUERCREAME lATARTAR Les convoie arriveront à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 
de l’Ket, *e raccordant à la gare Bonavenlure, 
Montreal, avec les trains de i Eut et du Sud. 

Char Palais Pullman sur les traîne de Mont
TAPISSERIESNous venon 

chines.
De confortables chambres meublées, à l'Hôtel 
INTERNATIONAL*. 12 et lt rue George, avec 
connexion au restaurant. *3AMERICAINES, ANGLAISES KT 

ECOSSAIS
Un train quittera la gare du chemin Rich 

inond à 7.4» a- m. et 4.8» p. m. se raccordant 
avec les trains Express de Montréal.

NCTOT,
Propriétaire.

POWDER

‘"Nous avons trouvé excellent le travail de 
réparations et <1 ajustement de nos bal nece et 
poids, et nous n'hésitons nas A revnmntaii.ior 
voire établissement aux hommes d'attairos on 
général."

Coin des rues lialhonsic et Saiut- 
Patrlce, OttawaMAISON SAINT-GEORGE EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE'S POINT

PRITCHARD & ANDREWS 1.20 P.M.ffieM»6ï£Sfâ ‘
à 5.40 p. m. et se raccordant a cet endroit arec 
le# trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l’Ket et le sud, arrivant à Boston 
à 7.49 et à New-York à 7.00 le lendemain matin.

102 et 101 rük Rideau

Manufacturiers de Balance# PEINTURE,
TAPISSERIES,

Vine. Liqueurs, Kau-do-Vie et Cigars impor
tés de premier choix.

Jugez par vous mémo en venant nous faire
175-RU H SPARKS-175

PEINTURES PREPAREE 
HUILE.

Des chars dortoir* Pullman sont attachés anx 
trains entre Ottawa et Boston, l^s passagers 
d'Ottawa pour New-York prendront lea Pull
man à Felnt-Albans ou a Rouse's Point.

Les billets, les lits et toat antre renseigne
ment peuvent être obtenus au bureau dee billets 
de la cité ou aux station#.

L. N. LOYER U pim H RE, lt pies FORTE h MEILLEURE
HENRY WATTERSNouvtai magasin de Vins, Liqueurs el Epicerits

No 165, coin des rues Sussex el Clarence,
Oil awn.

PINCEAUX.
VITRES, etc.

NB CONTIENT NI
Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates, 

ou autres matières nuisibles. E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant G4nés

M. loyer tient ron'tnmmont a son mngnsin 
tout ce qui constitue la ligm d épicerie#.-ansses 
moindres details. 11 espere par sa p onipto at
tention et sa courtoisie on voie le public, mériter 
une large part de patronage. 21 H 87-la

CHIMISTE ET PHARMACIEN
Coin dss rues Sparks st Bank.

e. w. oiien, "«ms-. ARTICLES DE PE1HTRE E* GENERAL PERCY R. TODD
Agent générai des Passagers,Fabr't de U "‘Celebrated Royal Yeast Cnkes.

A TRAVERS L’EUROPE
M. Wilson sur la sellette.

Si l'on croyait dans l’entourage de l'an
cien président que la retraite do M. Gré- 
vy et l'ordonnance de non-lieu rendue au 
sujet des fameuses lettres à Mme Limou- 
zin donneraient quelque repos A M. Wil
son, on peut voir combien l’on s’était 
trompé : le gendre de l’ancien président 
de la République est plus que jamais sur 
la sellette, et l’on ne croit pas qu’il sorte 
jamais de toutes les affaires qui se produi
sent. plus véreuses les unes que les au-

***

L’expulsion du due il’Au male 
Une véritable campagne s’engage pour 

obtenir du président Carnot qu il rapporte 
le décret d’expulsion de M. Grévy contre 
le duc d'Aumale. Môme des journaux ré
publicains, peu suspects de tendances or
léanistes, y prennent part. M. Carnot cé
dera-t-il î Livré à lui-même, il tiendrait 
sans doute peu ù l’expulsion qu’il n’aurait 
peut-être pas prononcée. Mais osera-t-il 
rapporter la mesure î 11 lui faut compter 
avec les radicaux, et même avec une frac
tion du parti opportuniste.

Une brochure il sensation

Il vient de paraître, A Leipzig, une bro- 
cliure qui est vivement commentée dans 
les cercles militaires.

Elle porte pour titre : Russie et Alle
magne, et est attribuée à un otiieier supé
rieur du grand état-major.

En voici un passage saillant :
Dans la lutte qui semble inévitable, si 

Russie est seule, elle succombera sous 
choc des armées allemandes. Mais si 
France #e leve contre l’Allemagne, dan# 
ce cas, la guerre contre la Russie devrait 
être defensive de la part de l’Allemagne.

Dans ce cas, J’eflort principal de la lutte 
serait, non pas sur la Vistule ni en Gali 
cie. mais bien sur le Rhin et dans les 
plaines de la Champagne. L’Allemagne, 
d’ailleurs, est préparée de ce côté.

Il nous parait que cette brochure est 
surtout une brochure à sensation

***

La famille Grévy

Voici quelques nouvelles do la famille 
Grévy depuis sa déchéance :

M. Grévy sort peu. De temps à autre il 
se promène, seul, à pied, dans l’avenue 
d léna et dans les jardins du Trocadér 
mai# ces promenades sont toujours tre# 
courte#. Quelque foie, lorsqu'il lui prend 
envie de faire une plus longue course, il 
envoie chercher une voiture de grande 
remise, bien qu'il possédé deux coupes et 
trois chevaux ; n«8 chevaux et voilure» 
sont réservé# à M. et Mme Wilson, sépa
rément.

Quand à Mme Grévy, elle vit très retirée 
et reste continuellement chez elle, où quel
ques amis viennent lui rendre visite, le 
vendredi.

Presque tous les matins, vers huit heu
res, un des deux coupés de l’hôtel stationne 
dans la rue Fresnel, du côté des communs ; 
Il attend M. Wilson, qui s’y jette rapide
ment et s’enfonce dans un coin, comme 
pour se dérobera la vue des passants. Vers 
onze heures, M. Wjlson rentre, déjeûne, 
puis repart et ne revient généralement que 
vers sept lient vs, souvent même plus tard 
dans la soiree, i . <1 les allaires traînent 
en longueur nu l'ulai#. Toujours il prend 
la porte donnant sur la rue Fresnel; il 
semble craindre d'être accueilli par une 
manifestât ion du côté de l’avenue d'Iéna, 
et cependant, ce côté est auasi désert 
l'autre ; on n’y voit jamais pers mue.

Ainsi parle le Patriote
V*

l.a Basilique du Vœu national

Le liidletin du Vent national explique 
en ces termes le point où en sont arrivés 
les travaux de la "basilique de Montmar
tre et ce qui reste h faire pour les termi-

Les murs sont arrivés partout jusqu'à la 
corniche, le chœur est complètement cou
vert, le déambulatoire est aussi complète
ment achevé, et les chapelles carrées sont 
voûtées ; presque toute lacrypte est termi
née ; que reste t-il pour arriver au pied 
des dômes î 

A voûter un tiers de la crypte, à cons
truire les quatre grandes voûtes du lier 
ceau qui portent le grand dôme en formant 
avec lui la plus grande partie de» voûtes 
de la basilique ; enlln à monter lea façades 
latérales et la façade principale jusqu’à la 
hauteur des pendentifs de la coupole. 

Alors toute la basilique arasée a la même 
, sauf le péristyle ethauteur sera couverte 

les cinq dûmes.
Rien ne sera plus aisé alors que de faire 

un toit provisoire en ces endroits et de li 
vrer entièrement l’église au culte dans 
toute son vtendue et dans toutes ses par 
ties, la construction des dômes pouvant 
aisément se faire au-dessus de ces toitures, 

mbinecs d'ailleurs en cou
périodes restent donc a parcourir : 

la construction générale jusqu’aux dômes 
et celle des dômes eux-mêmes.

faut a peine trois millions, e 
droit pus deux ans si l'on 
en main pour Unir 1 

res milli 
lit pour

sequence.

avait l’argent 
la première partie, et 

ions employés plue à l’aise 
achever le gros œuvre d^

t il i 
it r

cinq eut 
eumruie 
l’édifice.

V*

Une entrevue avec .N. Gladstone 
M. Gladstone, de passage à Paris, a vi

sité M. Carnot. Il a reçu aussi la visite 
d’un rédacteur du Soleil, qui rapporte ce 
bout de conversation :

— Que pensez vous, demandâmes-nous à
. Gladstone, des bruits pessimistes qui

depuis quelque temps f Ne croyea- 
vous pas que la guerre soit imminente f

—La guerre I Elle n’écl 
il fait trop froid.

—Mais le printemps n’est pas loin........
•—Certe#, il ne viendra que trop vite, et 

l'on ne peut prévoir ce qui ae passera alors. 
J’eapère que la diplomatie saura éviter 
une guerre européenne qui serait terrible 
. .pour vous, surtout.

—Quelle serait, d’après vous, l'attitude 
de l’Angleterre en face d’une guerre euro 
péenneI

—En présence d’événements aussi gra
ves, la politique de l’Angleterre sera cer
tainement sage, quoiqu'elle ne l’ait pas 
toujours été durant ces temps derniers.

n’avons pas de gros intérêts enjeu 
et nous devons nous tenir dans l’expecta
tive. Le rôle du gouvernement sera cer
tainement d’assister impassible à cette 
lutte effrayante et de s’en tenir à la stricte 
sauvegarde des Intérêts direct# du pays.

—Cependant, avons-nous fait reniam 
à M. Gladstone, le voyage de lord Ran
dolph Churchill à Saint-Pétersbourg peut 
être interprêté dans un sens inverse........

— Je ne croie pas que lord Churchill soit
chargé d'une mission politique en Russie ; 
j’ai même de bonnes raisons pour penser 
le contraire. Lord et lady Churchill font 
à Saint PéterelNourg un voyage particu
lier ; ils ne craignent paa le froid, sans 
doute. Peut-être lord Churchill aera-t-ll 
reçu par le czar et par les membres du 
gouvernement et aura l'occasion de parler 
due événement* actuels ; maie, je vous le 
répète, je ne crois pas qu'il soit chargé 
d’une mission quelconque........ v

I«e rédacteur du Soleil dit que M. Glads
tone parle le frsnçai» très correctement, 
quoique avec une certaine rudesse d’ac-

M.
courent

atera pas encore.
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Une déclaration de don Carlos 
Sous ce titre : “ Une déclaration de don 

Carlos," on lit dans le Figaro :
Une députation légitimiste, composée 

de M. le general de Cathellneau. MU, Jo 
seph du Bourg et comte Maurice d’Audi- 
gny, anciens secrétaires de monsieur le 
comte de Chambord, s’est rendue à Venise 
dans le courant de décembre et a été reçue 
le 14 décembre, au palais Lorédan, par 
Don Carlos, à qui elle a remis une adresse

Voici la réponse que monsieur le duc de 
Madrid a daigné faire à cette adresse ;

Je vous remercie, messieurs, des hom
mages de dévouement et de fidélité que 
contient l’adresse qui vient de m’être lue, 
et, tout spécialement, de# sentiment# 

idoleanee que vous m'exprimez au su. 
a mort de mon bien-aimé père.

Je savais que les plu# rude# épreuves 
n'avaient pu ni ebranler votre foi ni abat
tre votre courage.

Je félicite les légitimistes de France qui 
ont choisi pour interprété de leurs vœux le 
petit-fils (fun des plus Illustres chef» des 
mémorable# guerre# de la Vendée, le roya
liste a qui ses services personnels ont valu 
l'honneur de porter le drapeau blanc aux 
obsèques de ma vénérée tante, madame la 
comtesse de Chambord.

Je profite volontiers de l’occasion que 
vous m’ollrez de m’expliquer sur l’impor- 

eation dont vous venez de m’eu

de
jetSi

tante qu 
tretemr.

suis en exil 
ne veux v3; oir dans les droits que 

issauce que dea devoiidonne i 
remplir.

Incontestablement 
d'une manière très p 
cession.

Je suis l'aine des Bourbons, l’aîné des 
descendants de Louis XIV.

Je suis auasi l'ai né des descendants de 
Philippe V, et. par conséquent, d’apres la 
loi espagnole, le roi legitime d’Espagne.

Un traité, dont la plupart de# articles 
ont été violes, defend la réunion sur une 
même tête des deux couronnes de France 
el d’Espagne.

J'ai dit que je n'abandonnerai pas l’Es
pagne ; je le répète aujourd'hui. Elle m’a 
rivé à ses destinées par les Ilots de sang

la loi #alique 
récise l’ordre d

généreux qu’elle a verses sous mes yeux. 
Je le jure : je ne l’abandonnerai jamais !

Mais devenu, par la mort de mon bien- 
aimé père, le chef de la maison (le Bour
bon, j'ai le devoir de réserver tous les 
droits qui appartiennent à ma famille.

Ayons confiance en Dieu, source de tous 
droits et de toute autorité. Livrons-nous a 
sa Providence, qui conduit les événements.

A l’exemple de mon oncle. Monsieur le 
comte de Chambord, dont, la mort a été un 
si grand malheu* pour l’Europe, et en par
ticulier pour la France, ne pactisons jamais 
avec la Révolution, qui opprime l'Eglise et 
ruine les Etat#.

Et gardons intact le dépôt des principes 
qui, seuls, sauveront le# peuple# de la race 
latine en les rendant à leurs tradili 

chiques et chrétiennes.
Il faut s’attendre à ce que cette décla

ration soit diversement commentée. Noue 
noua bornons, pour aujourd'hui, ù l’en
registrer.

NOTES COMMERCIALES
La paix règne dans le commerce géné. 

râlement, bien que dans les marchandises 
sèches, de grands ellorts soient faits ; dans 
le gros, pour activer la vente dea articles 
de la prochaine saison, dans lo détail, 
pour réaliser autant que possible d’ici nu 
au mois de février. Nous disons des 
efforts, nous devrions plutôt dire des sa
crifices, pour le détail ; on ne rencontre 
partout que des enseignes séduisantes 
offrant la marchandise sèche pour rien ou 
l'équivalent presque ; cependant les ache
teurs paraissent plus durs ù la détente 
que par le passé, et l’on peut dire que In 
saison prochaine on marchandises sèches 
1888-87 menace de contraster défavora
blement avec celle de 1880-87.

Le commerce des épiceries est assez 
tisfaisant pour le temps, bien que ne dé
passons pas lo volume ordinaire de la 
consominatian locale ; ce que l'on constate 
de particulier dans le moment, dans cette 
branche de commerce, c’est une rentrée 
satisfaisante de fonds chez le fournisseur

Les épiciers détailleurs onten gros.
beaucoup payé depuis une douzaine de 
jours. Nous n’avons aucun changement 
à noter dans les cotes des articles d’assor
timent général.

Les sirops, les sucres et les mêlasses 
sont à la bâtisse généralement ; la der
nière cote des sirops donnait, prix du 
gros, Sirop D, par quart 3| ; Do, par 
A quart ; Sirop M par quart, 3J ; do 
par A quart 3j ; sirop B, par £ quart, 
3£ ; sirop V. B. extra, par quart 3^ ; si
rop Empress par quart 3$ ; do par A 
quart 4 ; sirop sup. X.X.X. par A quart.

Termes GO jours, ou escompte de IA ojo 
sur paiements faits en 15 jours.

Les sucres jaunes font prix de gros : 
G je, Ggc, 7c, 7 Ac 7 je à la livre ; les autres 
sucres font : sucre en fleur, extra ground, 
quart, 8je ; do, boite, 9c ; lump, eut 
loaf, quart, 8jc ; do, demi quart, 83-lGc ; 
do, boite, 8jc ; powdered, quart, 7§c ; 
granulé, quart, 7 je ; do, demi-quart, 7§c.

Une déduction de je est faite sur les 
prix ci-haut, pour les achats en lots de 
quinze quarts ou plus. Termes, comme 
pour les sirops : G0 jours, ou déductions 
de IA p. c. sur paiement en quinze

Plus ça va plus les m lasses s'affermis
sent, et nous pourrions bien voir cet ar
ticle dans quelques jours atteindre 41c 
par gallon à la tonne et 43c par gallon 
au quart, prix de gros : cet article est 
contrôlé il peu près par une seule maison 
sur notre marché.

La combinaison formée par les épiciers 
en gros, pour maintenir le prix des 
sucres, a été renforcée la semaine der
nière par l'adhésion de la maison Light- 
bound, Ralston et Cie., qui jusqu'alors 
s’était tenue à l’écart et même avait coin 
battu cette combinaison.

—Le mouvement des grains à la cam
pagne a commencé, mais il n’a encore 
rien fait voir de considérable. Ici à la 
ville, les affaires en grains sont calmes, la 
côte reste la même que la semaine der
nière, lilé blanc du Canada 92c, blé du 
printemps 90c, blé roux 92 à 94c, blé No. 
1 du Manitoba 90c, avoine par 32 lbs, 38 
à 40c, mais plutôt 40c ; orge par 48 lbs. 
70c, seigle par 56 lbs, 50c, maïs, droits 
payee,7êc, pois par GG lbs, 80, aarazin 50c.

Dana les beurres et les fromages la 
situation est calme,on se plaint assez géné
ralement de la qualité secondaire dea 
beurres offerts sur le marché. Bien qu'il se 
fasse peu de transactions en fromages, lea 
détenteurs tiennent bon à leurs prix et 1»
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An Matt aairioaia Saint Fortunat de Woltestown—M. Cro-
a1 prë^té^ne‘ré^jutton Saint-Aimé-Antoine Martin et Joseph

•entéepaîr M. SpoMuC* N?wbo5?|£rt, Saint Paulin- Isidore Faquin et Maxime ■

|Ss^»jiseMj2h$s: : EEEEra*,:.
asüttâïRsssMSgfîfajïïï M-Foity?jt«rssd-! FrFf■nr !ou« articles Importes des provmres Saint V lurent, de Paul et M. J. R Helnu- ! tnneds l»„l»i>m.r 
ou Etats sur les frontière* septentrionales cer’ con*elller- 
des Etats-Unis, si ces provinces ou Etats 
adoptent par la majorité en vote électoral 
une constitution républicaine semblable à 
celle des Etats Unis.

L’hiver ux Etats-Unis
Chippewa. Falls, Wise., 17—Les 

dernières nuits ont été les plu 
qu’on ait encore connues dans cette con
trée. Hier matin, le mercure était de 55 à 
62 au dessous de zéro.

MARCHÉ DE GROS.DEPECHES TELEGRAPHIQUES LEOUMHS MOULINS A ROULEAUX "VICTORIA"•gî «» The Liverpool 5i London & GlobePatate», la noche 
Navets, lu *»<•

Choux, la «lointaine 
I Pommes, le suc

T. 8c W. BOLDUC. Propriktaibm
VAI.LKVrtMLD. H. Q.

Manufacturier* de Fleur faite de Blé choisi de 
l'Ouest, ainsi que de Fleur "Graham," Blé 

casse. Fleur d’Avoine, de Blé d'Inde, de 
Sarasin et Son. Moulée, Uru. etc.,etc.

Montréal. 17 Janvier liai.
Q RA IMS. KAKIXKS. K TC.

o 25 » o ;w i COMPAGNIE OAS8URANCB

0CANADA
ACTIF, $81,000,000VOI.AIL1.KS

Poulets, le couple 
lX.ule . la tué v 
Panards.
I >tildes, la

1SÎSS
0 70 » V SJ 
0 '» à 4 50 
0 iO à 0 75

L’emprunt •
QriîBEr 17—On dit oue l'emprunt pro

vincial a été lancé sur le marché de Lon
dres. ce matin, a quatre pour cent d’inté
rêt. Le montant des debentures émise» 
est baisse à 122.000 louis sterling, rembour
sables en 1928. Les debentures sont dépo
sées au Crédit Lyonnais.

En gros et en detail tdie co mmandeeet sollicitéeMontant placé au Canada, ftttoo.ooo

MANUFACTURE COSSETTEDIRECTEURS AU CANADA:

Hon. Henry Stark ks. President
Tnoa. Cramp, Kcr, Vive Préside 

Fer. A. Hooper, Kcr, 
Hakhkau. Kcr.

A une assemblée générale du conseil mu 
nicinal de la paroisse du Sault au Rt-collet 
tenue le 16 janvier courant. M. Joseph La- 
pierre a été réélu maire pour la deuxieme 
fois et M. Cyprieti Corbeil nomme score 
taire trésorier pour la treizième fois.

Saint-Etienne—Xavier T

EN 8AUU D'ONTARIO

Superfine 
Fort e de I

OCTAVE COSSET IR. entrepreneur et ma- 
ufi.oinrier de l’om-s, Vltn*als. Jalousie*. etc; 

liin» a soior, u raboier, a lournur, eic, et 
cl»m crie ; Cio- de Bols de Sciage de toute# 
tWl 'p y' <*ua**lvs* lir*Prtl"* ou brut. Valley-

F"\ eau. au quartier. 
Mquton do 
Vaetv s a lait

le-100 livres.boulanger de la ville en 
soi-» de 110 Ibsi par LM livres 

Farine d'avoine, en Iwrils.. 
Farined’avoine granulée. en

KThkopokk Hart, t 
Kdmonp J.

ntre le feu pris 
plus modérés.

Quantité de produite reçu» hier.

Maritime
Salul Pi^e/de Sîft p!îl7*et Mlqiîtoi'

et, le schooner Kale, de Boston. Est parti 
d ici, aujourd’hui, le brigantin Sirocco, 
Pour Demarara.

ouchette et IV Assurances co es aux taux les
s froides

ulx.
Him °r \ê BKI.AXUlt & l’ItKKlINTAINESaiiit-Timotlié—Michel Mahaire et Jules « .ta

Beurre, en pain

Fromage 
Suit l-i ut. ia lit re

:

Sucre d'er 
Miel, lu lix

Ble. minois ... ............
Avoine minois................
Orge. minois............
Œuf», vai see...................
Beurre, tmetles..............
Fromage, boites..............
Viande en con-crve.. 
Coebonsapprêtes . 
Cuir, rouleaux

semaine

K
Urg<\ minois.
Fleur, barils 
Farine d'avoine.
Beurre, tinette-*
X'ian le en conserve 
t’oeâtons appreies 
Cuir, rouleaux.. 
XVliis.xey et

Tabac, paquet»

CYRILLE LAI’RI N.
Agent do la cité.Saint-Stanislas de Kotska—Oli 

reau et Félix Lcgault en retntilacen 
de Raphael Rolland et Wm Durnin. 
tant de charge.

Saint-Henri de Mascouche — Alphonse 
Allard et Ulric Crépeau.

G. F. C. SMITH.
Soxv-résident. 

Bureau principal et succursale au Canada:

8m-CK*eKl l<K DK PEU EMIl.K PROVOeT
Marcliand» de Bot» de ««iago ; Moulin a scier et 

moulin A planer : Muiiuf.u tu Hors de Boites, 
Bols de dimension Buis do sciage, latte» 

et Bardeaux. Porto», Chassis, Ja
lousie», Moulure», etc, etc.

Bure m. Cio» et Moulins : Punie ouest de la 
Puni" «lu goux emument. X'al.ex IU M. P. y.

Nouvelle# de Québec
Quebec, 17—Un jeune homme du nom 

de Boudrias, âgé de 25 ans, a eu une atta- 
de cet accès, il

S Si: »
?

IZV'e

Austin, Texas, 17—La rivière Colorado, 
pour la première fois depuis l'établisse 
ment du pays, fut gelée hier. Lee proprié
taires craignent qu*il y ait beaucoup de 
dommages dans les prairies et les pâtura-

16 PLACE-D’ARMES 16
MONTREAL<irop d", ruble. 

Foin, lu tonno

ae Boudrias, âge de 
que d’épilepsie. Au
tomba contre le poêle, qui se renversa sur 
lui et le couvrit de tisons ardents et de 
cendres chaudes. Son pere réussit cepen
dant a le retirer de la position périlleuse 

se trouvait, mats l’infor- 
tle jour suivant

le gallon

ge*. a Montreal, ti.tr 
> terminée le li J

chemins -le fer pour la 

O. T. P.C. Tôt.'!
COI ItlilliR l)K MONTREALMemphis, Tenn., 

medi matin se fait 
alla

encore sen
affaires sont presqu'ent 1ère ment suspen
dues. A. L. Davis, de cette ville, fut trou
vé gelé à mort, ce matin, dans son habita-

npéte de sa
lir ici, et les New England Paper Cadans laquelle il 

ttmé jeunà>rflmme mourut le j 
dans d’horribles souffrances.

VICTOR ROYnnnot* ...
, minot»... 
'.lie. tu umts LE LEVIER SAMSON

—Les deux Hongrois, complices de Fe 
bich. dans le vol au détriment de M. Lali 
berté, ont été tous deux condamnés au 
jourd’hui, par Son Honneur le juge Chan* 
x'eau, a un mois de prison.

Condamnation

----- ARCHITECT* —

36 Rue Saint-Jacques 36
MONTREAL

—Le colonel et Mme King, de îjherbroo 
ke, sont au Windsor.

—Le projet d un carnaval d’hiver ne se 
réalisera pas cette aimée.

—L’honorable juge Papineau est malade 
et sera probablement force de prendre un 
long congé.

Robinson, charretier, tige de 
hi son procès pour vol. Un

edy. épicier, de Grifflntown. 
a $75, pour avoir vendu de la

-'-.°lion.
BUREAU ET ENTREPOT:1‘‘tie machine pour arracher les »o

KIJKOPi 21 ET 23 RUE DE BRESOLLES j. b. RESTHER & FILS
MONTREAL ARCHITECTES

No 411,-Hue Saint Jacques,-No <11 

MONTREAL

Tempi rature en Enrepe -William

—Ed. Kenn 
condamné 
s son au verre.

dÆ“S7:7r's.d'P7’rh^i!5o;’,rrï""
chez M. La liberté, ont été condamnés à un 
moi» de prison chacun, par Son Honneur 
•e juge Chauveau.

Re v e23 ans 
mois d

Odessa 17—Aucune malle de l’étranger 
n’est parvenue ici depuis cinq jour»,n|cause 
de la forte tempête qui sévit en plusieurs 
endroits du continent.

Demandes nos livliantlllons
En magasins ;s;

MICNAULT & RELANCERM
boiDissensions m*aî‘X".

Pois, minois. 
Avoine, minois 
Orge, minot».
Riz. miuol»
Farine, barils ..........
Fa.-ined'avoine min 
Farine de ble d'Inde.

«Ÿ COMPAGNIE D’ASSURANCE
courue lk rzu rr sur la vie

‘ North lirltl.sli ami Mercantile**
Fondée eu tSUU.

Incendie et perte de vie
Sault Sainte-Marie, 17—Un incendie 

a éclaté, hier soir, dans la boulangerie de 
T. Delorme ; le bâtiment a été réduit en 
cendres et M. Delorme a péri dans les flam- 
nies ; le défunt laisse une femme et plu- 
sieun» enfants, qui demeurent à Trois- 
Rivières ; le cadavre du défunt a été re
tiré des ruines.

INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURSminois
RB8 17—Une dépêche du Caire rap

porte que la zizanie existe parmi les chefs 
de l’armée d'Abyssinie. Le roi J 
soin de retarder la marche des troupes j 
qu’à l’été tandis que Rusalula insiste pour 
une attaque immédiate.

—Seize huissiers ont encore été desti 
tués hier, faute de fournir le cautionne 
ment exige par la loi.

—Un incendie a causé de sérieux dom 
maire», couverts par l’assurance 
rie de M. Gariépy, coin des rue»
Saint Paul.

BOI.I.U ITKt KS X KTH D’INVENTION
be- FRANVOIS TH FRI EN. 

■e. vomie ,lo.« lk-ux Mont agi
KT I. KTHANOKIt

j üiim i : Forralry Chmbrrs, 132 me Sl-.Iacques
U'IIAMIIHK No II)

, a 1 épice- 
Claude et

RKSSOVRVKH IIK IA COM V AON t* 
Capital autori-e

do pajô
Fond» ei re»srves du fou, au .31

ili'vvmbre 188$...............
Fond» de» annuité» et de |,

Rvaiioho du feu 
" I Branel.e» de» ii 

et de lu vio 
AGENTS IIANH TOI I K»

Sirop (lu Prince de GallesNouvel organe nationaliste

Londres 17—Le Star, nouvel organe du 
•air des Home Rulers, publié par Thomas 
Power O’Connor, paraîtra demain pour la 
première foie.

oine De Tonnancourt, âge de 33 
accusé et convaincu de vol d'outils au 

prejudice de Louis Jean, a été condamné à 
un mois de prison.

: iffiSÎ :: I
I.18Ü.SU4 ••

KH l-UINCII-ALES

Sir John Macdonald
Toronto 17—Sir John Macdonald, cette 

après-midi, visita la bibliothèque publique 
ou il fut reyu par les membres du bureau 
qui firent inspecter l’édifice par le premier 
ministre. Le personnel du ou reau profita 
de I occasion pour représenter oue les 
droit# de douane sur les importations des 
vieux livres étaient exces-ifs et de
manda au premier ministre de considé
rer l’opportunité de les changer. Sir John 
répondit que sur une requête envoyée au 
gouvernement, l’affaire serait prise eu con
sidération.

—Sir John est parti ce soir pour Ottawa.

S. MYKKSRevenu : 'DE Mme KARWOOD

EF"
Kim,!:!)*

a n nui lê» MARCHAND DK
En prison

Dublin 17—M. Sheehy, M.P.. qui 
été condamné a un mois d’emprii 
ment pour avoir hicite à la résistance aux 
évictfons, a été transféré de la prison de 
Tullamoie a celle de ifiigo.

—Le coroner a tenu une enquête sur le 
corps de Mme Rose Peterson, demeurani 
rue Dorchester, No 3, inorle subitement. 
Verdict : ” Morte d’apoplexie.”

--M. A. Paré, de l.achine, qui a fait ces 
slon de ses biens, n’est pas Al. Adhémar 
Paré, marchand général, tel qu'ai 
par certains journaux de cette ville.

—On a procédé hier a l'enquête prélimi
naire dans I allaite de Flora Samuels ac
cusée de vol de diamants au préjudice de 
la maison de W. S. Taylor et fils, de Utica.

—Hier, le feu de la ri 
était a peine terminé, qu’une autre a 
appela la brigade au Ko 100 rue Blet 
Quelques jets d’eau éteignirent le» fl.

—Mme Michael Donovan, qui 
turé la clavicule en tombant 
excavation nu marche Saint 
clame en justice de I 
de dommages.

—Robert Harris, âgé d.* 20 ans..qui de 
meure au Xo 1995 rue Notre Dame, a fait 
une chute du haut d’un escalier et »’e»t 
cas»é le liras. Il se Cassait le m me lua-, 
il y a quelques mois.

Hijo)iti‘i i(‘s et Montres» Y - nip. uni 0 -t pi e|•arS d ap • » 
o ■ du . vlp. i, In W K nu m.i 

- m >i> . oil- go XI. i.ill. i ,i biiïïï 
« ni m - vu», iv In ilia 

• i -, .i. ni n mo iliiilvi •-. le r i 
«leur» de -1 Tat*» on litige m- n 
. .1 Inii- ill'll ivii »|es do voi i * |<re| 
■nu. ...-m,-.- oa-.ii veiiila» u i» 
••mi I * ajout » Imp < lier »"i.»

avait XTLI KS DC CANADA
Buroaii principal pour lo Canada: No 7* rue |

S»IIH I Ml............ MUItT. Mnlllri'Hl.
Nl Hl’Kl'l AI.ITK PANS IBS III AMANTS

No lliii' Met Jill, Montreal
le» rue» No 

Halnl-Jaot

Moiitrei tl Aÿnltrin de loult sorte lieparec.s

Thomas Davihson. | I*. R. Favtkux,
lHrecteur-U,rant. ( UUBTAVK Fai i kux, 

b®________________ Sout'AgetUt
ire Dame at

monceFere## militaire#

‘lu Tr. ne -CANADAEF"
Dublin, 17—L’Invalide Busse dit que 

les comparaison» officielle» des forces mili
taires stationnées sur les frontières des 
provinces autrichiennes, allemande» et 
russes, «ont reparties comme suit : La 
Russie a 315,000 hommes avec 699 canons ; 
’Autriche 38,000 hommec avec 100 canons ; 
'Allemagne 98,2u0hommes avec 338canons.

d I l‘»l .1 ,il ». K I ' V - ÎV .Si / O fi ./ 
». i:-ii ..m » vu, \ olr le» c* r liivai* 

initiibje il'- parmits non» remer. I.m 
i» *'lil n ^ Ut ix. et» la

Oil grand 

1*011 lo III-
1**0* Ion* *■»! a Iiivllieiu* Ilia .lira n import 

p i\. X ■■lutti pai1 !«■» épioior» vt lo- pliai 
.• t>- r. I». MoRl.N. piopriéiaire. 1380. m. 

Nn rv llaïuo 71 ua
Messe dm jubilé

Québec, 17—Au sulet des cérémonies 
religieuses célébrées avant-hier à la hasi- 
lique en l’honneur du jubilé papal, on 
mentionne lesdétailsfsul vanta : LVtole que 
portait le cardinal en officiant, avait ap
partenu à Mgr de Laval, le premier évê
que de Québec ; l’aube ornée de dentelles 
de Bruxelles était un don au curé du cap 
Ronge, par la comtesse danoise de B.-r 
ling et avait été présenté a son Eminence à 
l’occasion de la reception de la barette car
dinalice ; l’amiet. un ouvrage artistique, 
présenté aussi n Son Eminence par un 
membre du clergé avait été fait par une 
religieuse de Santiago, au Chili : le ca ice 
émaillé avait été offert à Sou Eminence 
par le pap * Pie IX, et la mitre était un 
don des archevêques de Montréal et d’Ot- 

I occasion des fêtes cardinalices.

Convention «l'Industrie laitière

te Saint Ja

-tJbLk
LIGNE BOSSIERE

Ble «VI ,.
fe"0

L- mille iu suivant f« 
gr-, ins c» miiga-in.iiux 
comiwraison •—

NsjF“’“

e!on-tnSSPremier diner dn président Ceraot
Paris, 18—Le premier dîner officiel du 
résident et de Madame Carnot compre-

VptëFRÏËf
I - '. .•■■>• ».'■>■»:» oj —

->y
••-iibWcétui:«.,;.Vw«»»i|y. ^

mum powder.

s'est frac 
dans une 

Antoine, rv 
a corporation ÿô.tioo

nail 90 couverts.
A la réception qui a suivi le gala assis

taient le nonce, les membres du corps di
plomatique et leurs femmes. M. et Mme 
Jules Ferry, M. Clemenceau. M. Kibot. les 
membres du cabinet 'Urard. M. et Mme 
Floquet, M. Madier de Montiji 
grand nombre de députes, de sénateurs et 
des officiers des arm«*rs de terre et de mer.

La tcuue pleine d'affabilité et de dignité 
du nouveau presiueut de la République 
franyalse a été très admirée. M. Carnot, 
a»»isté de sa maison militaire en grand 
uniforme, se tenait au centre du grand 
salon de l’Elysée. Il était en grande tenue 
de soirée et portait le grand cordon de la 
légion d'Ho.ineur.

A sa drol te, était Mme Carnot, dans une 
toilette exquise de velours rouge sombre.

Le décorum était beaucoup plus général 
que du temps de M. (irévy.

M. Felix Faure, qui vient d’être nommé 
étaire d’Etat eux colonies était 

très entouré, ainsi que son chef immédiat, 
le jovial amiral Kranx. qui est un|homme 
éminemment distingué. Il est grand’eroix 
de la Légion d’honneur.

A 11 heures et demie, Mme Carnot a 
pris le bras de son fils, et s’est retirée, ce 
qui. presque immédiatement, a vidé le 
buffet et les salons. Jamais, depuis l’Em 
pire. Paris n’avait eu pareille fête officielle. 
L’Elysée était littéralement transformé en 
un .jardin des tropiques, dans lequel de 
distance en distance7on avait disposé de 
petites tables et des sieges, ainsi que des 
paravents japonais qui permettaient à des 
petits groupes intimes de se former. Le 
commerce parisien est enchanté du succès 
social de la famille présidentielle, ce suc
cès prédisant une reprise serieuse des af
faires pour les industries de luxe si essen 
Bellement pari si

Sons rouirai ivre le (iouvrriencut il. Ciniili
“S: I.K8 HAXTHK8 V Uli l«ONT |IH

HAVRE POUR IVHINTREAL A. SICOTTE & FILS
Plomb 

k* appar
• «»•«>■ lv~ |iiiii«, ter* St 

■„7«1 (Su
M,, posEt'its na— M. U. A. Drummond, président de la 

chambre d>* cohiiimrce. a im ité les pi 
paux hommes d aflàires a une letmimi qui 
aura lieu aujourd'hui, pour considérer lu 
question lies améliorations «in havre.

-Hier soir, vers ciu<| heures, le I 
déclaré dans les hangar» «fiel de la 
gnie du Pacifique, rue des Cm 
Toute la brigade s’y rendit et l'i 
contrôlé sans trop de

—A l'assemblee r«*gulivre mensuelle de 
la section des mai très plombiers, de l’asso
ciation des entrepreneurs, des remercie
ments ont été votés à MM. Bi iggs et Hor
ton. pour l<? succès obtenu de l’ouverture 
d’uneclasse des plombiers a l’ecole de»ari s 
et métiers. On a aussi décidé de demander 
à la corporation d adopter.dan.» le 
règlement concernant les plomb! 
clause rendant obligatoire l’en 
ment des plombiers et un 
nommé pour en eonfe 
Grenier.

Fournsises i air chauu. au il ngnolres, de 
lieu-,et couvrciimeii Furtiluiic, l’Ole Usk 

vautotio, t umliicioumdu t'aysux 
métallique», eux

■iE;;:: n-, ci; ate.m: ledviu.e,
liorlée, ji -1 Ira de , orjvi n 1 
I la vro i-- 0 .ia.. v|   .i ' j n«I I* P01DRE k IMTISSKRIE

A obtenu le- premiers prix <1«ns ton i estes expo

11 oromo en 1».-n » Mont *-•-'■! o» lss|.
iloe»i i oiiivo». cd I ngredli-ii i mIoii i on ne lient 

meure en doute la salubrité. Uo|ml* noinliro 
il .limées, la ( oui, » Kficnd |io» ê«lo la premiéro 
pince dans lYstimn du piililic comme un aktiii.h
TIM S-VTII I. IIANH TOI T MKNAUI I-T AVyUKI.ON

331 RUE SAINT-LAURENT 331
MONTREAM

Saint Hva« intur, 17 — La convention 
d’industrie laitière tenue à Saint-Hyacin
the récemment a élu les officiers suivants 
pour l’année courante :

Président — L’honorable P. B. de La 
Bruere. Saint-Hyacinthe.

Vice-président — L’abbe D. Gérln, Saint-

feu s’est 
. compa-

inreiulic fui 
peine, apres avoir 
isez considérables.

- C I X I I Al I.FOV-l.liK, i -u 
n. ira «I i r • lenmiit <lo llnrilviiii v et H i v rc n 
Montréal lo 15 Avril.

D'*» cnnnaissemonla directs sont nliionu» a 
Ib'vre laitir n liii|im lu quel piilni „ | „
I ,ine»i du lloinlliimi ; n Xlmil lénl. |»mr I 
l»nliit» de I riunc et d'Kiirnpu, Haliil-Uie 
«lUelnli e' Saint -Main

>r le fret c le pa-sago, » mlro »or u 
BOSKIKItK Fil Kit KH «t Cik. Il,lire 
ItOFSlKRK Fit Kill B &• .Xloutr

1.2.-2.188 l.iUJ
PROVISIONS

Nolgiivz votre IHkpsIIoii

en eiiiplo) nul kmufS'iiHiia-lien. par baril.................-1; nO n 17 .70
:u).ir aliments. île l’ouesl, b. n ni n 17 ftu

laird de I ouest.le baril. Il OU 17 ill
land léger pour alimenta, le baril II ou a (loi
R.eiif polir aiiineiii-. le baril 0 oil , 0 11.1
Ilient milieu pou 
J. i inlton, l i 1b. 
laiilhon

Siiindoux ennaiti 
Lard fumé, la Ib

ex relient s biscuits faits

11 Com|iigmi' Myniliii'.liiri« île Biscuits île Montreal

BOIS DE^SCIACF
0. DUFRESNt Jr & FRÈRE

| ü.’IHH loin Notre-lluiiie—

omnm^es a»

Justin.
Sîecrétaire-rrésorier—M. J. de L. Taché, 

Saint-Hyacinthe.
Directeurs—MM. F Préfontaine, Artha- 

baska ; H Poirier. Bedford ; J Bilodeau, 
Brauce ; Fortin, Chicoutimi et Saguenay , 
C Coté. Charlevoix ; S A Brodeur, Beau 
harnoia ; J J A Marsan, Joliette ; Ad 
Charron Iberville : J C Chapais. Kamou 
raska ; Alexis Chicoine, Montréal ; N 
Bernatchez, Montmagny ; l’abbé T Mon- 
tiny. Quebec ; J La Lemire, Richelieu ; 
Euclide Hébert, Rimouski : Beauchamp, 
M.P.P.. Terrebonne ; E A Bernard, Trois- 
Rivières ! L T Brodeur, Saint-Hyacinthe ; 
McCallum, Saint-François.

sous-seer l'I-.VT Ai rnltimn TUVTK CIINFI\NCK,
Mnnafnclurccseulement parleprovBétaireile 

la marque de commerce.r ahmc-ni»

».iii» «-an vas, la |b 
x de l oin-si. en seaux, l»i 

dieu, en seaux . .. Ihi vente elle/, tous les :>lnrvlânmlN 
ro8|»eetubles.

,le t ■ i m m i ».lire», I
llarlwr ( 'lianibor. |

roajiapnir Générale Tran.satlai]lii|ii«
S

iers. une 
iregisi re-

■comité acte 
M. Vf-chevinrer avec

1N8 DtJ CANAL, Pied de
lu ruo Guy

(Bois franc pour Voituriers) 
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yualiié moyenne..............
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ettes électriques), pu ni rom do la I 
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I,E REMEDE SPECIFIQUE POUR MARCHANDS DEBOURSE DE MONTREAL
BOIS DE SCIAGEHyménéee

exico, 17—La fille dn président Seno- 
rita Amanda Dlaa, fut mariée, avant-hier, 
à Senor de La Torr. La cérémonie eut lieu 
privément. Il y eut un grand nombre de 
cadeaux de noces. Le couple est un 
plus jolis et des plus distingués d 
haute société.

La variole à San Francisco
San Francisco 17—Deux nouveaux 
variole viennent de se declarer en 

ville. Une mort par suite de ce fléa 
été enregistrée.

Cour» fournis par MM. L J. KoROST 8c Cik.. 
SonaNn Î"l5 nsNoîÆme.' iÏÏoutréal. Pr°' ’’

L assit tide du printemps, Dyspop-u- 
perto d’appétit, mauvaiHo digO( 

lion, n aladios malsaines,
I*;tc, Etc, Etc.

Londres, 17—I^e# spéculateurs sur le 
cuivre out réussi à induire la Rio Finto et 
d’autres compagnies étrangères à signer 
un arrangement pour’ne pas augmenter la 
production du cuivre pendant quatre an
nées. Les compagnies Thorsia, Mason et 
Barry ae tiennent encore à l’écart ; mais on 
crant qu’elle» cèdent enfin à la proposition

Mgr Persioo
Dublin, 17—Mer Peraico. le nonce apos

tolique en Irlande, a quitté Cork pour Bris
tol. Sa santé est faible et il se propose de 
passer le reste de l’hiver à Torquay. Il 
dit oue sa mission n’est pas finie et qu’il 

Irlande vers le mois d’avril.

Familles polonaises 
Paris, 17—Les familles princiers* polo

naise» de Czartorysk et Radzivill ont dé
cidé de déménager à Vienne par nuits de 
l’hostilité croissante manifestée par la 
France contre les Polonais depuis qne le 

a conférer

MARCHÉ DE DÉTAIL c».. »2 •*-=>
I.A U A SCI »( INK. BUE SAM; U INET, ÂiONTBÉALMontreal. 17 Janv. 1813.

jde l'nrliies <•( «Jriiln» LA HOU ltd* 

LA CHAMP
i C/) 'I Coin des rues Snnifuinet et Dorcheit* 
Q I Telephone No 11*1

i f Bassin H efhiq/lo/i, m /tu» des bureau 
I UuUraiul-irono

U; Teleulione No 1 toi

I! ! I !
!lii ii i îi

un h
lires A. M. i 

( t II h roi A. M. |
K. i vine «le blé. par 1V0 Ib»
Farine<!<• Sarasin, pur Iihi In». . 
Faune*1 Avoine, par lu-.ilb».
I-urine île III,- .1 Inde, pur 10Ü Ibs 
Moulée, par 100 Ib»
>»on, par lut! 1b»........
A voine, |uir 
l’oi». |iar un 
Bit-d Inde,
Fèves, pur 
Sarasin, par ».i 
Graine île lui

:::::: EFI:

Patate», le sac................................. ..........?0 80 « 0 in
( 'houx, la pièce.................. . fn 0 , 0 18
Refonds «loua............................................. 1 no
lluricoi». le iiiinoi .   G Ml n 0 (XI
BeUerave». le minoi.....................................h o-i u u à
Oignon», le minot   il OO » 1 00
Végétaux ol-'iigineux, la pb-ro...........  0 lu a >i
Ui-leri. la (louxaine . .............. G lu, G.71

illcs. la piece. ............ 0 00a u i

Hariindi. I évr c. 

Snin*-ill

e 1»
LE PUR ET VERITABLE LA BRKIAU

rrorgs

.v:£TT’S
Powdered

Prix du Passai/r pour /<■ Havre : 
Première cabine ivlncompmi
fcccondo Cabine.....................................
Km renom .du New X drk nu ll/ivre. .

do de New- Vork a l’a ri».............
lois aller et 
uni uneitnn

de
vill »par m mot. MBANUVF»

I île Montréal
Ontario........

Banque du Peuple- 
Banque Mol»on 
Banque de Toronto 
Banq. Jacques-Cartier. 
Banque des Marcliand» 
Banque de Québec 
Banque Nationale.. 
Banq. ilee Tow. de l'Kat j 
Banque Union.. . . 
Canadian H'k of Com.
Federal Bank.................
Imperial Bank...............
Dominion Bank ...........

»
its::La température dans l'Ouest

San Francisco 17—La neige a commen
cé à tomber légèrement hier soir à 7.35 hrs 
et a cessé une demi-heure apres.

i s’est beaucoup élevée. Il 
de pluie.

J
1 æ i oyitgeiim américain» <■ U vont sur lu conti

nent européen ou qui en revloimnm *• vil eut ,u 
prenant ce«Hio/imer» le»risque»inmilosdo voyi.- 
kc pal le» chemin» de fer anglai-of de la Ira ver 
fée do la Manche tout en épargnant beaucoup 
d argent ,d ennuie et de temps.

retour à prix réduits., val
Légumesretournera en

Bil ïîïlipérature 
parence

DLAND.Cal. 17—Les torn 
ge semblent avoir cessé; le temps est cou
vert et l’on s’attend à de fortes ondées d’an 
moment à l’antre.

&

99 POUR CENTWoo lx;es de net- LUUlblth liKBl AN. Agent,
8Bowling (iroon. foot of Broad 

. te ViK, 338 rue .Saint 
Agents dour Monirôu

Le plus Pur, le plus Fort, le Meilleur.

(il IllllltOM or S<M!LA«i:itO%T

Monoknaib Buivin
commencé 
la Russie.

Prit n met ire on u»ago eu-aucune quanillé 
pour faire le .-mog, la Le»-ive. Il, slnfceier. et. 
dans ccm autre» cas. Une hotte équivaut a 2i 
livres «le 8 il Soda.

En vent e chez tous les épiciers et pharmaciens. 
Ii. W. GILLI.TT - - TUKONTO

an ce avec 

U* convoi de mwnttlene
Warsaw, 17—Un train spécial chargé 

d’une grande quantité de matières explo
sibles est arrivé ici. La moitié de ces mu
nitions sera déposée dan» la citadelle et 
l’autre moitié distribuée sur les différentes 
stations de chemin de fer entre l’Autriche 
et l’Allemagne.

La pelltlqae anglaise et le paye 

Paris. 17—L’Univers contient one dépê 
che de Rome, disant ce qui suit : “ Le ca
binet anglais accept*- en principe la média
tion du pape autre l’Angleterre et l’irlan-

gouverne 
d’une alli l’rotluIlH «!«• I» I.HlIfrle

Beurre de choix, par Ib...................... ço 30 a 0
Crémerie................................................... 0 27 s o
Beurre en linello.
Fromage...........................
Œuf» frais, la douzaine.

Banque d Hamilton.
Banque Standard..........
Banque Hochelagn 
Banque Ville-Marie

Intercol’nlal Coal Co.. 
Mon I reel Tel. Co...........

"A -\ Vapeurs de I» Mille liuvule
SâfDOMINION

San Francisco 17—Deux chinois de 
cette ville ont été traduits ce matin devant 
la cour de police de cette ville, «ona l’accu
sation d avoir asaasine une jeune femme de 
leur nationalité. Il paraîtrait qne la vie- 

rail refusé, malgré de nombreuses 
se livrer à la prostitution et 

que, cette énergique résistance, à d’odicu 
ses propositions, aurait été cause de sa

M" KTOCKPIHSIMKNT, 
Il Vlllllll-IHIK,

I l( VHII-KI.F

2 3 m. I|H 37 nu ( OKtrR,
’KHTOMAC,Se!• vice <!<• I «ivevpool

D’flsllfax
’X’ancouver... Maidi, 3 Jam. Samedi, 7 Janv. 
•Hinnu Mardi, li Juin. .'amodi.:i| Janv.

Mardi. -1 Ji ii v. Samedi, 4 i i v. 
Mardi. I. Fév Suiu di. 18 I , v.

time au 
menaces CARTERSDominion Tel. Uo........

Rich. It Ont. Nav. Co 
Montreal Street II jr Co 
Montreal G as Co
Canada Cotton Co.........
Montreal Col ton Co.-
Dunda»Cotton Co.........
Hochelaga Cotton Co.. 
Si omiont ( kit ton Co . 
Merchants Manfg Co.
Royal Can.Ins................
Mou fl 1-iMii & Mon. Co 
Canada Shipping Co. 
Canada Paper Co ..
Unarnniee Co .........
Burbmd Lith. Co.......
Dom. t’aille Co 
Qu’Appelle Farm <’o... 
Can. N. XV. Lmd Co...
Bell Telephone Co.........
Accident Ins. Co 
Canadian Pacific lVy 
St, Paul. Minu it Mm. 
Ontario & Quebec R’y..
Palun Manf g Co............
Montreal 4 p. c. Stock. 
Montréal 6 p. c. Stock. 
Canada Colion bon*ls.. 
Montreal Col loti bond» 
Dnndas Cotion IhiikIh. 
Champ, te Hi. I* bonds. 
Cnnailat enlral bonds 
Cnn. Pnc. land bonds

Bieuf dcclmix, 
Boeuf commun

Uni. lu Ib. 
Jambon 
Saindoux 
Saucisse.
Porc app
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ttenieiii du foie, 
du »iing.

île inalailio résiiltant du i 
rognon», OHlomac. inteallPills

ux. la li).
ré’îiVr

Monvemente militaire» ::::: 1% : 8.8

........ 0 60 a 7 DU
neon ver. T. Milburn & Co. Proprietaires, Toronto.New-York, 17—Une dépêche spéciale du 

Times, de Londres, dit : “Les journaux 
aujourd’hui sont remplis de rapport» des 
mouvements des troup<-« russes. Il semble 
hors de doute une la seconde armee a revu 
ordre de marcher depuis |le Caucase jus
qu'à la frontière de la Roumanie, tandis 
que le gros du onzième corps est à se trans
porter çn avant, avec une division de ca
valerie et une brigade de fusiliers apr la 
frontière de la Roumanie. Une autre divi
sion de cavalerie et deux autres divisions 
d’infanterie se sont mises en marche vers 
la frontière de la Galicie. Apparemment 
la Russie est encore à vouloir proposer le 
prince Pierre Karageorgevich poor le 
trône de Bulgarie et est à concentrer ses 
troupe» pour mettre sa proposition à exe 
cution ; mais il est pratiquement certain 

e les puissance» rejetteront le projet de 
Russie. Alors on se pose la question, si 
Russie fera la guerre T

Collision

Poiwson
l-RIXlnr l-ASSAOK UK RAI TIMOliK OU DjlAI.IKAXLes pilules de Carter I Foie

GUERISSENT
Cette médiation serait basee sur les 

rapports officiels du nonce apostolique, 
Mgr Persico. Le pape demande un système 
modéré du home rule et conseille aux con
servateurs de se joindre aux part isans de 
Gladstone en adoptant les principaux 
points du programme du home rule avec 
l’appui du clergé irlandais.”

Ci bine $0). IN». WM cl
n i la po-.il hui Ji- la o i bum. a s ii- lu» liiéiu.'» 

I rilr-i igo« au ht Ion.
Brochet, la ib.........
.-.orne, ia lb............
lied ou, la lo............
lia",loi- fin 
Homard, I 
Ei iirgeon. In lu. 
Duiwoii blanc . 
Don- du» lac»...

flaiinion frai.» . 
Hareng fmi».

Ho
Angudlv

L’EXTRAITSeconde cabine 
Eut reponliM,V . • 8155 ; i ü‘”

••••" ^ ^ j

■ ti OU i 1)1

:::: îll i; ï!

Le lent couver est éclairé k la lumière

"V:„, Fraisier SauvagefiO . "53' •K'-xr, ïï’r.srjK.ST.
»)»ieine.ici» ner.iourdlosemenis,Naii»vee Soin 
noleiict', Fallu-'e «près les repu». Douleur» , 
le côté. etc. Quoique le plu» grand succès ail e*é 
deguer

Le mal de
tous le» 1 ron 1 ir billel* de na»»ag«> ou le lraïuqiorl. do 1 

mu rebuild i»e», » nd renne r n Joindre» a .\f»-li- | 
w rail h. McKaehrnn Se. < o. -i feu winch Ml., a !.. | 
verpool, « MM. Fliiin. Main 01 Moriigoiiiei y J l j 
laine» Mreet : n Un- be<-, a M. XX . kl. Mae j 
dierson ; u tous le» oureaux du (fraud Tronc

” sawElections niuniciptiles

Les conseillers municipaux suivants ont 
été élue dans les diverses localités ci-des-

Township de Roxton—H. 
aeph Aoclalr.

Sainte-C«-cile de Milton—Frs Dupaul et 
Frédéric D. Parieeau.

Saint-Valérien—L’Hérault et Olivier La- 
plante.

Stuckely-Nord—Simoneau et Ruel.
Biv Sud-August ip Bernier et C. Me

Saint-Joachim—Valentine S. Mairs et 
Calixte Brodeur.

Oxford—J. A. Camirand et y. Moe.
Lac Weedon—Noé G renon et Cas 

Fontaine.
A»cot—Joseph Allard et Sam. MeFad-

LE MAL DOCTEUR FOWLERw, li. O'Bltl kn. 143 rue Saint Jacques.
DAVID TUKRAV KeiUie. i 

Exclmnge Court, .Montréal j
il:;;.viauq ucreaiix 
l'en bande du d

----- GUERIT -------De (été nerveux ou bilieux, cependant lespeipe» 
Pilule»de( arier puni le Foie »oiii aunai eg.ilo- 
mcni lionne» pour la co»u 1 i««iion,gueri-»«niit ai 
pn-vciiaiii ceue indisposition eimujeu»e. Kilo» 
corn,eu1 aun»i tou.» ifesoiilre» de lu»ioniuc »ii 
mulcni le foie et règlent le» imosiins. tii éllo» 
giierineaieut seulement le mal

ouzainc
Poirier et Jo- Le Choléra,

Choléra des Enfants, 
Diarrhée

et toutes les maladies 
de l’été.

l-ic.il'uhc 
Huitres, la SERVICE D’HIVER

llaosa Sleamsliip Coiupaü)
Inier. (’oui fwiula..........
Harbor 6i p c. tmnds,. 

“ 8 0. c. bonds...
“ 5 p. c. bondi...

Volailles

Poules.le couple... 
Canards.le couple 
Poulet», le couple. 
Dinde», le cou pie . 
Uiue, le 1 un pic 
Pigeon», le couple.

Rochester. N. J. 17—Une collision .eut 
lieu ce matin sur le chemin de fer Erié en
tre les stations Avocaet Kanona. L’ingé 
nieur Maynard, l’un des plus ancien «nr la 
ligne,a été tué instantanément et le chauf
feur Marsh fut sérieusement blessé, 
sieurs passagers furent, dit-on, blessés.

DE TETEAVANT-MIDI
2^0 parts. Banquette .Montreal.,..................â 217^

I S . Ri;*
100 ’’ Cie Nav. Itlohelleu et Ontario., a 45 
100 " do do ait
100 “ do do ..a 4t'<i
100 “ do do ail
70 " Banque Fédérale ........................a «0
50 " Montreal G a» Co. .........................A 209 >

300 “ do A 210 *
150 “ do ......................a 210
25 *’ Montreal Telegraph Co! . ’ a ‘irj '

APRES-MIDI

WHITE CROSS J,INF
DK ANVERS

Sous contrat avec le gouvernement fédéra

ilmubiElle» seraient 
sou - teiii dec-
que leur» uon» e ei» 1 ..
uUi en feront une foi» usage 
te» pilule-"1 précieuse» uan 
i.e v oudront plue» en paæe 
le mal do tête

ie» pour ceux qu , 
m heureusement | 
ni pu»la,0 
uveron re» peii-"I 

ns lain de can, q u il» 
rl mois. Apre» tout

EN VENTE CHEZ TOUS LLS PHARMACIENS.Plu
Imlr Pommes, le baril.... 

Citron-, la boite 
A ura», le gallon 
Raisin vert, la livre..

i j? 
: sa;

Tau* de peace sur les «anaux
Washington 17—Le comité de la marine 

marchande et des pêcherie» a fait nu rap
port favorable sur la motion de M. Dingley 
an sujet de» tarifs différentiels chargés sur

Les stenmi-r» des lignes ,:i-de»»u« voyage 
1 iK-nd mi. I hiver, a inli-rvalles réguliers, i-nli 

llainliourg, Anvers et Halifax. N. K ,,-1 Haiu
Barford—O. Baldwin, M. P. P. et J. E. 

Bisson nette. «
Stoke—Antoine Biron et James Kees. 
Lac Mégantic—T. Le may. Et, Duchés 

neau et Graliam.
Ham Sud — Cléophaa Filiault,

Auger, Belizalre Lachance.
Waterloo — Loh is Bouchard et C. A. 

Nutting.
Roxton Fall»—W. ^fcEvijia et Eusèbe 

Du fort,
. î*iint Sébastien d Aylmer—Philippe Pro 
lean et Frs. Labreeque elqs par acclama
tion,

Sainte Edwldge de Clifton-F. H. Hé 
bert et F. Bergeron.

La Patrie—-Joe Des
re«u et Jacob Brouillard.

LINIMENT GÉNEAÜNERVEUXMARCHÉ D’OTTAWA■«di
les canaux canadiens an détriment des na
vires des Etats-Unis. On annonce officieu- 

t dn Canada que le péage exigé n’eet 
ns par tonne pour les 

;ination de Montréal ou

rnt aux ports a 
t canadien agit

30 A.UJ DE SUCCÈS 
Seul T«• Mieux =»' 'e«uchem.r a, u.1 nttm, SH iiSJhfSjinaw!'" 

quecc»! Uan» ce CO» «urioui que nou» vantons 1hh VV X.N'uRA II f. d «'‘«rissent tandis que ^ pourHambourg. lo 14 J 

' i eue» 1 h iule-de Varier pour Foie le sont Uoiuihi» eim.-ni • directe fourni» a llanibu j 
ne» uc ne» ci tre# fuc.ie» u prendre. L ne ou el Anver-pour de» p<mii- » I h 1 ci » l Omni, 
aeuxboui ui.cdo»c. Hile- oui a.rc cmeni veg«- Pour avoir de p ue amples renselgnemen !

. e. n lrri:eni pas. leur action i- .uu agr,.-..oie quant au tarif pourl e tiuueport des voyageur 
; iou» ceux qui en iom usage. En Hole Uo 25 ou», , ei «les marchand ko». » sdreeser A 
; jouir <1. En renie par le» phamacieiL, p.irtoui, 
ou envoy par la malle.

CAKTEIi MEDECINE CO

cliùte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
dus Hoiteri 
Foulure

Molettes. VesslgoiiH, En gorge-] | 
des Jambes. Suro», Eparvlus, etc., ,

Pb‘«GÉNEAU, 275,ruTÎt-Honoré,Parie
Envol FRANCO contre mandat dt Qfr.bO

Farine No 1, pur baril 
Farine forte <!e boulai 
Farine extra 
Faillie ue » «ra-in. 
Karlnn d'avoloc . 
Farine «le blé-d'inde

1PLPhilias Hain-Jean.
que de deux centi 
vaisseaux en d«$stii
de l’étranger et de 20 et» par tonne pour 
ceux qui ee rendent aux ports américains. 
Le gouvernement canadien agit ainsi pour 
encourager le commerce de grain à passer 
par Montréal, et maintient qu'en établis
sant jles tarifs différentiels, non contre lea 
vaisseaux mais contre lea porte améri
caine, il n’enfreint nullement lee clauses 
du traité. C’est contre çela que proteste 
|f, Dingley.

r niS3 part*. Banque de

^ •• Banque des Marcha 

U " Ole Nav\ Itlohelieo

m •*
1» -

^ fniurio. a 4

MontrealQaeCo... .*!................ 1 » 210

do .....................n aigu

... a 61>4

GRAINS

“’9Blé, le minot 

Bie-d'indc. .

Bh. y
Ï5S. : ....

0 00 à 0 00 

0 IM A G 1)3

. 0 ou a 0 0
0 00 a 0 OJ
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Agent » |»»ur la Whin- Uro*» Un 
MUNDK1

8
ri)vâ»*s 1

£ -Rosiers, Le Danse- & Cie,
Vloniréa

Agentegénérau au Canada.Ch. de ter iMEW-YOUK, ÜUÜ.M ’’ Pac. Canadien

MT1NS !
H idea 1.

.000 Clochettes ■Siffeï

ONISATION
1 belle

la province de Québec. 1
2 Viet., chap 36.

t LIEU LE

HEURES P.M.

860,000 

; } $1.00 le Billet
} 25 ets le Bille
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Perdu Pacifique
: HOKAliti;

la garo UNION

Pour Montreal Trois 
ItlVIl BK8, Qt.'El BC. 
Saint-J t an. Halifax 
et tous les points a

/Pour Kinorton.Petkh 
1 BORO. Toron to. De 
! troit.Bukkalo.Bay 

Iity, Cii io ao« lettons:
( Exprès» local pour Al

monte, Buckingham.
- ARN PRIOR, REN FRKW

/Pour Port Arthur. 
I Winnipeg. Victoria, 
J Vancouver, et tous 

les pointa eur la ctite 
I nord-ouest du Pad 
i. tique.

( Pour Prescott. New 
! York et tou» le» 
'l joints dan» l’Etat de

rcours. tables horaires, car 
inseignement peuvent être 
les billets de la Cité. Ne 43

J. F. PARKER, 
et des Passagers de la Cité.

D. McNICOLL.
;ent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.

mml-fi
i-*

IN DE FER

ATLANTIC”
X PLUS COURTE

il et Ottawa
ITON ET NEW-YORK, 
LES POINTS A 
ET AU SUD

t de la gare de la rue Elg 
mie suit :

&SS DE MONTREAL 
tAIN EXPRESS se rsccor- 
nt avec l'Express du Grand 
l'Oiie»t et à Montréal avec 

’ronc pour l'Est et le Sud-

tAIN RAPIDE avec salle 
liner, arrivant à Montréal 
rdant avec les trains du . 
lu Grand Tronc pour l’Est.
ont à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 
t à la gare Bonaventure. 
lins de l'Est et du Sud. 
au sur les trains de Mont

a gare du chemin Rich 
4..T5 ». m. se raccordant 

as de Montréal.

5TON ET NEW-YORK 
JSE’S POINT

tera Ottawa, gare de]a rue * 
i. arrivant , Bonse's Point 
■ordant a oet endroit avec 
■t Central et Delaware et 
le sud. arrivant à Boston 
i 7.00 le lendemain matin.
’oilman sont attachés aux 
=t Dos: on. Ives passagers 
îork prendront les Pull- 
u a Rouse’s Point, 
et tont antre renseigne- 

u bureau des billets

J. CHAMBERLIN,
Burin tendant Génér

ee Passagère,
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Sourie de louage d’Ottawa.Si tout cela est vrai, l’argent a été 
donné sans objet défini, et il nous 
faut donc rechercher pourquoi il a 
été donné, et s'il est vrai, comme 
l'a dit Kennedy, que c'était pour 
l’élection. Nous avons à examiner 
le témoignage de Kennedy. D’un 
côté ce témoin paraît être un bon 
nête homme ; il est certainement 
intelligent et ne manque pas d’éduca
tion. Son témoignage nous porte à 
conclure ou quvil était disposé à 
s’engager dans une affaire malhon- 

qu’il ne dit pas les choses 
franchement comme elles sont. Si 
déposition est, ou incroy<*h'e quant 
à la nature de ce qui a eu lieu, ou 
incroyable parce que nous ne con
naissons pas ce qui a précédé. Qu’un 
homme occupant une position res 
pectable et ayant quelques biens 
descende d’un traîneau et, qu’en en
trant à l’hôtel, il soit abordé par un 
homme qu’il ne connaît pas, qu’il 
n’avait jamais vu et qu’il ne peut 
pas reconnaître, et qu’alors—comme 
il le dit dans son examen en^chef 
et en transquestion—sans qu’une 
parole soit échangée entre eux, cet 
étranger lui remette $100 et lui 
fasse signer un billet qu’il ne peut 

parce qu’il n’a pas ses lunettes, 
t il ne connaît pas la teneur, ne 

sachant pas s’il porte intérêt ou 
non, et qu’il sorte ensuite sans po
ser une seule question, voilà a-=su 
rement une transaction telbment 
étrange qu’on doit se demander si 
elle a eu lieu.

Après l’interrogatoire des avocats, 
j’ai cru de mon devoir de deman
der au témoin de raconter les 
faits de nouveau. Je ne crois pas 
être injuste envers lui en disant son 
attention ayant été détournée de 
l’examen, il s’est oublié, et sans le 
vouloir—car je ne puis, malheureu
sement pour lui, lui prêter l’in’en- 
tion de vouloir dire la vérité,—il a 
donné une version'qui prouve que, 
dans son examen, il n’a pas dit la

En transquestion, il jure po.ùti 
vement que pas un mot n’a été 
échangé lorsqu’il reçut l’argent, et 

ue toute la transaction s’est faite 
ans le 

répétant
dit qu’en entrant dans la chambre, 
le teneur de livre a dit : ‘‘J’ai $100 
à vous remettre et un billet à vous 
faire signer.” Cela corobore exac 
tement la déposition du teneur de 
livres, et fait voir qu’en transques
tion, Kennedy n’a pas fait connaî
tre cette partie de l’affaire. Son 
témoignage en est infirmé d’autant 
et il m’est impossible de le prendre 
comme preuve de ce qui a eu lieu.

Je dois donc croire, par déduc 
lion, qu’il y avait eu entente aupa
ravant. Personne ne supposera que 
le défendeur ait pu dire à son era 
ployé de donner cent piastres à un 
homme qu’il ne connaît pas, sans 
avoir avec lui quelque communica
tion, directe ou indirecte. Je suis 
certain qu’avant l’entrevue la chose 
avait été arrangée, par quelque si
gne ou signal, ou communication 
quelconque, inventée pour cacher 
le véritable objet de la transaction. 
Le défendeur savait que Kennedy 
avait besoin d’argent et Kennedy 
savait que le défendeur lui en dou 
lierait. Kennedy, pressé de dire 
pourquoi il avait accepté l’argent 
dans de telles circonstances, répond 
que tout ce qu’il savait, c’est qu’il 
venait peut-être de l’un ou l'autre 
candidat.

Cette réponse prouve clairement 
qu’il recevait cette argent pour des 
lins d’élection, contrairement à l’es- 
pr.t de la loi. et non pour un ban usa 
ge. Cela m’empêche de croire qu’il 
s’agit d’une transaction d’affaire or 
dina>re.

Il y a dans cette affaire des réti
cences qui ne paraissent pas bonne 
te< parce que les honnêtes gens 
n’ont pas besoin de se cacher. L’om
bre et la malhonnêteté, sont jumel- 

{Suite) les, et lorsque nous découvrons
J’ai parlé de la preuve des trans l’une des deux, nous pouvons être 

actions avec Kennedy. S’il faut certains de trouver l’autre, eu ch ir- 
croire le teneur de livre Evans—et chant bien. Je crois que cette trans- 
jusqu’à p'ésenl on n’a jeté aucun action est basée sur la dissimulation 
d scrédit sur son témoignage —il et la malhonnêtetée, et il est de no 
vient dans ia bille comme un té- tre devoir de rechercher quel en 
moin ordinaiae, sans faux-fuyants, était l’objet. Michael Purcell dit 
ne laissant paraître aucun mauvais qu'il a rencontré K mnedy pr-ce- 
vouloir contre son ex-patron. Il n’a demment au sujet 3e son besoin 
pas même é é question de Cria, ex- d’argent et qu’il en fit part à son
cepté dans une question au sujet de frère le défendeur. Cda se peut, et
ses re atiors actuelles avec le défen cela peut être la raison pour laquel» 
deur. Rie i n a été prouvé piur me le l’argent a été payé. Je dois donc,
justifier de d re que sa déjo ition dans ce cas, admettre le témoignage
n’est pas d gn ) de f »i, à moins qu’- du teneur de livres et rejeter celui
elle ne soit iucompat ble avec ces de Kennedy, sur les points où ils
faits, ou contred te par d'autres té soin contradictoires Je crois donc, 
moignages. Donc si le témoignage qu’à même l’argent du défendeur, 
du teneur de ivres est correct, nous d’api ès les ordres du défendeur, son 
voyons qu’il a reçu instruc ion de teneur de livres a paye à Kennedy, 
sou pair..n de donner $100 à Km- 8100 qui devaient être employées
nedy et de prendre s m b llet. En par lui à travailler à l’élection du
comparant cela à c * qui a eu lieu à défendeur.
Martuilowii et aux ui.-truc lion « que J’ai considéré cette partie du té- 
Rous.-eau dit avo r r çues, i’. cl on moignage, en elle-même d’aborJ,
4 i défen leur s’accorde parfaitement puis, en connexion avec le têmoi- 
avt c les in tractions qu’il a donnéts g nage de Rousseau et avec ce qui a 
à Rou-senti. L’argent a è é donné eu lieu à Martin town et j’ai trouve 
à Kennedy et son bi let accepté. que tobtéiait contre la bjnne foi de 

S non# avions la preuve de c tte la transaction et contre la dépoti- 
tnnsact on —une avança d’argent tion du défendmr au sujet de la 
sur la simple signature de K mue- transection Kennedy. Il ne r .-ste 
dv, eiaa une transaction d affa-re pas de place pour le doute ; poir 
ordiri .ire—le fait qu’elle a élè faite moi, il est évident de ce qui a eu 
dans un- circonstance douteuse ne lieu lorsqu’il raconte qu’instruction 
noua j utifierait pas d en ai river à lui a été donnée d’avancer de l’ar 
une conclusion défavorable. Mais Sent et" de transmettre ces ins- 
lti témoignage du teneur de livres tructious à Mackraxie. Jd trouve 
démontre que le témoin ayant fait que la conduite du défendeur n’est 
remarquer à sou patron qu il ne consistante qu’avec la ligne qu’il 
connaissait pis Kennedy, le patron s’ôtait tracée; sa déclaration, que 
répondit que Macdonald le lui indi- les p»ôte étaient faits sur le crédit et 
quer lit. Il descendit et Maclonald la responsabilité des emprunteurs et 
lui indiqua Kenneiy auquel il dit qu’il avait l’inteution d’en exiger le 
qu’il avait cent piastres a lui remet- remboursement n’est pas compatible 
tre et un billet â lui faire signer, avec sa conduite, elle est pas eonsis- 
Kennedy rrg rda le billet et secoua tante avec ce qui a été fait par Mac 
la tôle en disant que l’argent n’était kenz e à Martintown, et n’est pas 
pas pour son usage personnel, mais consistante avec ses transactions 
pour les fins de l’élection. Le teneur avec Kennedy, 
de livres l’interrompit en disant J’en conclus donc que Mack nzie 
qu’il ne voulait pas savoir à quoi a agi d’après les instruct ous, avec 
était destiné cet argent. Le billet l’approbation et le consentement et 
est produit en cour, il est à l’ordre à la connaissance du defendeur,que 
de Purcell signé par Kennedy et il la» sommes payées étaient prises 
était en la possession de Purcell à même l’argent à son crédit ptr le

sa famille avait fait les honneurs de 
la réception avec une cordialité qui 
ne se rencontre que dans les bonnes 
familles Canadiennes-françaises. ;

Cercle de* Famille*
Le Cercle des Familles de l’Insti

tut Canadien-Français d’Ottawa ré
ouvrira ses séances dimanche, 29 
courant et elles se continueront en- 
suits tous les dimanches durant 
l’hiver.

FEUILLETON DU "CANADA,"Dans la Capitale
— No. 43 T .TH

MARI DS MARCTJjfiRITJB

A? Z?Noire Feuilleton
Le feuilleton que nous publions : 

Le Mari de Marguerite, continue à 
faire les délices de nos lecteurs et 
surtout de nos charmantes lectrices.

C’est un épisode très-mouvementé 
qui, du commencement à la fin est 
rempli de situations d’intérêt le plu 
piquant ; ce feuilleton n’a jamis 
encore été publié par les journaux 
d’Ottawa.

Les personnes qui désireraient 
suivre ce feuilleton pourront se pro
curer à notre bureau tous les numé
ros depuis le commencement.

Les nouveaux abonnés au Canada 
recevront la file complète des 
méros parus du feuilleton, s’ils le 
désirent.

11 est bon de faire connaître aux 
amateurs de bonne littérature que 
Le mari de Marguerite est à peine 
rendu au milieu de sa publication, 
c’est donc dire que durant une cou
ple de mois encore, sinon plus, 
cette prose qui semble du goût de 
tous continuera à captiver l’attention 
des lecteurs du Canada. C’est donc 
le temps plus que jamais de s’ins
crire sur nos listes d’abonnés. On 
ne doit pas mettre en oubli, d’un 
autre côté, que l'édition hebdoma
daire de notre journal, une publi
cation contenant 8 pages de matières 
intéressantes et qui se publie à 
raison d’une piastre (81.00) par année 
contient à chaque semaine sept à 
huit colonnes doubles du feuilleton. 
Cette édition est spécia'ement pour 
les personnes en dehors de la ville 
qui la reçoivent à temps pour en 
faire la lecture le dimanche.

Alarme <le Fen.

îfJÈijV y’A-i- .
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XIV
Nouveau décompte

L’échevin O’Leary qui a été élu 
par 2 voix contre son opposant le 
Dr Parnell, dans le quartier St 
George, a reçu notification hier 
qu’un nouveau recompte serait de
mandé. Il aura lieu vendredi à l’hô
tel de ville.

Ci.O, Dcie AKVIE A LA FERMEnête, ou

s* Suite.1 —Taisez vous Lizzie ! dit madame Grey.
Ces mots revenaient souvent aux lèvres de la pauvre mère ; 

mais elle voyait son fils s’éloigner par une pluie battante, an milieu 
d’une bone qui -lui venait à la cheville, elle poussa nn profond 
soupir et, malgré sa fortitude chrétienne, du fond de son cœur de 
mère, une sourde malédiction s'élança vers le démon qui avait 
brisé la vie de son enfant et qui faisait de cette vie nn enfer 
continuel.

Quant à madame Marguerite, elle attendait son mari avec sa 
patience accoutumée, parcourant sa chambre de long en large, 
frappant du pied, mettant la tête à la fenêtre et la retirant bien 
vite, et pendant tons ces hauts de corps, laissant échapper des 
exclamations d’impatience et de colère contre celui qui la servait 
avec la soumission et la docilité d'un chien :

—Comme il est lent ' s écria-t-elle d’nne voix destinée à être 
entendue dans la cuisine, il s’est probablement arrêté an cabaret.

A ces mots, Lizzie fit un bond de colère, sa mère la retint par 
le bras, mais une grosse larme, descendit lentement snr la joue 
pâle de la veuve. Au cabaret ! son William ! son fils ! qui bien 
certainement n’y avait jamais mis le pied. Ah! quand donc ce 
démon arrêtera-t-il ces acensations injurieuses ?

Et la voix vibrante de colère se fit entendre de nouveau dans 
le haut de l’escalier

—Que peut-il bien faire si longtemps ? Ah ! si je le te-

.jgSSE li B

Un jeune enfant de trois ans à 
peine, dont les parents résident à 
Mont Sherwood est tombé acciden
tellement hier, dans une cuve rem
plie d’eau en ébullition. Le pauvre 
petit être a été horriblement brûlé, 
et tout son corps ne présentait qu’u
ne plaie lorsqu’il eut été retiré de 
son bain bouillant. Le nom des pa
rents de ce petit infortuné est 
Swanson.

B Prix

Un an, potG. G HATTON, - - Proprietaire
68, Rve Queen, Ottaw .

P’ S.—Communication téléphonique (Wallac. & Bell) Tous ordres exécutés prompto-

Toutes It 
etc. doiven*

defendeur, que cet argent a été em
ployé à des actes de corruption, 
pour lesquels j’ai déjà annulé l’élec
tion. Je trouve que l’argent a été 
employé à la connaissance et av c 
le consentement du défen lur, d’a 
prêts ses instructions et sous sa res
ponsabilité et, en conséquence, je le 
déclare coupable d’actes de corrup

lire
fei m

A t raver* la ville don
Une consignation de lü chars de 

bois est partie par le chemin de fer 
Canada Atlantique, hier matin pour 
Burlington.

Dix entrées ont déjà été faites 
pour les courses sur la glace qui 
auront lieu vers la fin du mois.

On a commencé hier les fonda
tions du mur de façade aux scieries 
de M. J. R. Booth, Chaudières. La 
nouvelle bâtisse sera partie en pier
re et partie en bois.

La diphtérie exerce des ravages 
à Kemptville.

Le train de Winnipeg était près 
de 16 heures en retard, hier.

Il y aura réduction de prix sur 
les différentes lignes du chemin de 
fer, à l’occasion du carnaval à 
Montréal en février.

C’est vendredi soir que se réouvri
ra la période théâtrale à la salle du 
Grand Opéra.

Un petit garço 
nés, s’est accid 
une jambe en patinant sur la rue 
Sussex, hier.

Bül

STATUTS DU CANADA

PIUMCATIOXS 0FFIC11L1ÆS

Les suinte et antres Publications du 
gouvernement dn Canada, sont en vente à 
ce bureau. Auesi dee Actes Biparte. Liete 
ae prit envoyé sur demande.

btatuta Rerisées, actuellement prêts. 
Prix de deux volumes $5.00.

J.

OttaDEVANT LE MAGISTRAT DE POLICE nais !
Enfin les pas de William se firent entendre ; il ouvrit la porte 

de la cuisine et Marguerite s’élança à sa rencontre, escaladant deux
marches à la fois dans son impatience.....  Elle ne voulut point
voir comme il était mouillé, comme il avait l’air fatigué, elle lui 
cria avant même de descendre :

-Avez-vous une lettre pour moi ?
Avant de l’ouvrir, elle couvrit le papier de baisers, et, dans 
sorte de délire,'riant, pleurant à la fois, elle déchira l’enveloppe 

et dévora le contenu do la lettre. Voici ce qu’écrivait grand- 
papa :

C’est det 
la contesta

Mercredi, 18 janvier—La p'us forte cour 
c) matin, depuis long emps, quoiqu'elle 
ne soit pas encore très-iinjiortante.

Alf. Laframboise, ivr s -e sur la rue, $3 
et $2 de frais.

J. B. Déforme, conduite de déserlre. 
n’ayant pas compara, la cour fait i 
un mandat contre lui.

Robert Lee, accusé du vol d’un paletot 
de dame,en fourrures, à l’étalage de M. 
Jos. Côté, rue Rideau, se voit condamné à 
une détention de 6 mois à la prison cen 
trile de Toronto.

Madame Leblanc, vente de boisson sans 
ilcence, n’a pas comparue.

B CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la Reine 

trôleur de la papet rie.
Lundi soir, vers les 9 heures, une 

alarme fut donnée à la boîte 52 et les 
pompiers 
çurent qu 
cendie avait paru imminent au 
magasin de M. Nelson Chariebois, 
par suite de la chute d’une lampe à 
l’huile de charbon ; avec quelques 
vieux tapis, cependant, on parvînt à 
maîtriser les progrès du feu 
couvrant les débris de la lampe et 
fermant ainsi les issues aux flammes. 
La brigade qui avait été trè» prompte 
à se rendre a l’appel dût s’en retour
ner sans avoir eu trop de trouble.

n*l* neiffff
Nous avons été gratifiés, hier, de 

la plus forte tombée de neige de la 
saison ; ce matin, les employés de 
la corporation sont activement em
ployés à enlever la plus forte partie 
qui recouvre les trottoirs

Hardi filou
Lundi soir, M. J as. Doherty s’en 

retournait à sa demeure à Wake
field, lorsqu’un individu s’apnr 
de lui en lui demandant s’il fin 
Comme la nuit était très noire, M. 
Doherty ne put connaître celui qui 
lui parlait. A te réponse affirmative 
l’individu présenta une pipe à M. 
Doherty qui, sans méfiance aucune 
serait en frais de tirer une bonne 
touche. Durant ce temps, le corn 
plaisant compagnon de route de M. 
Doherty lui enlevait prestement sa 
montre d’or

La comi 
hier, à Wa 
aouvell- s, 
arrangera'

y ayant répondu s’aper- 
,’un commencement d'in-

Dépt. des Impressions 1 
Niques et de la Papeterie, i 

Ottawa, Mars 1887. J
Pub

131ns.
une

Le "Fret

ü d’essayer ' 
M.P.P.a Ma chère fille, car jamais, sache-le bien, tu ne m’as été aussi 

chère qu’en ce moment où j’ai encore le cœur brisé de tout le mal que 
tu m’as fait. Je t’aurais écrit plus tôt, mais j’ai cru qu’il était plus 
convenable de ne pas le faire. Je ne parlerai point du coup que 
j’ai reçu ni des souffrances que j'ai endurées ; tu sais combien je 
t’aime et tu dois comprendre tout cela. Ma santé est toujours 
mauvaise et je ne puis me réconcilier avec ton absence. Et 
cependant, ma fille chérie, je ne te reverrai que lorsque tu revien
dras à moi de ton propre accord et après avoir rompu les liens 
honteux qui t’enchaînent.

“Je suis certain, ma pauvre enfant, que l’infatuation qui t’a 
entraînée à ce malheureux mariage n’existe plus aujourd’hui Je 
suis bien sûr que tu regrettes ce que tu as fait autant que nous le 
regrettons tous. Si je ne me trompe pas, si tu partage mon désir,
il n’est pas trop tard, tu peux encore être heureuse..... Quitte
homme, ce vilain, bas et mercenaire qui a profité de ton innocence 
pour t’entraîner dans un abîme de misère et de bassesse. Quitte-le 
et reviens près de ton grand-père ; mes bras sont ouverts pour te 
recevoir et, jamais tu n’entendras le moindre mot de reproche sortir 
de mes lèvres. La loi peut te rendre ta liberté, nous invoquerons la 
loi. Reviens, Marguerite ! reviens ma fille ? Le bonheur d’antrefois 
peut encore renaître pour nous.

“Je vais terminer ma 
jamais tant q 
où tu l’aband

K6plus profond silenck En 
les faits a ma demande, il Vu la tu 

nir par le i 
de l’élcc'H 
Queen, Ni

yon du nom de Bai- 
entellement cassé AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS

Les personne qui ont besoin de passeports 
du Gouvernemeat Canadien, doivent s’a- 
i ^ ce ^parlement et accompagner 
leur demande de la somme de quatre pias
tres, honoraires fixée par le gouv

10 ou 15 femmes pourraient trou
ver de .l’ouvrage à la pièce ; bons 
gages et travail constant durant 
l'année.

S’adresser au No. 237, rue Cum
berland.

Il y a encore plusieurs chiens 
qui ne sont 
requis par 
veille activement les propriétaires 
de ces animaux.

M. Hutcl 
Kap et Cie, 
se sacrilier

pas po: leurs du collier 
la loi et la police sur-

erneur en

G.
Pec; POWELL 

rttaire d'Etat.Sous- F
Ottawa, 19 Novembre 1887.

Le cassage de la pierre se prati
que sur une grande échelle depuis 
quelques jours sous les ordres de 
la corporation.

Un continue les travaux de la 
pose des toitures en cuivre sur les 
nouveaux édifices publ es. Il est 
probable qu’ils seront terminés 
vers la fin de janvier.

L’échevin Hutchison a été "choisi 
comme président du bureau des 
travaux.

Un bazar au bénéfice de la nou
velle églis i de Billings Bridge est 
à s’organiser par les dames de la 
localité.

M. J. A.Gouin, gérant de la com
pagnie du Richelieu, à Trois-Riviè
res, est aujourd’hui à Ottawa.

Il y a eu rêuion hier soir du co* 
mité français du bureau des écoles 
séparées.

Assemblée régu’ière de l’union 
St Pierre ce soir.

Sir James Grant a dit, dans son 
discours au banquet du maire, que 
l’état sanitaire de la ville d'Ottawa 
était actuellement meilleur qu’il 
n’avait jamais été.

La contt 
bly a dû èt 
est fixée au

Restaurant .Medas
<31 RUE YORK.

Ottawa.

La clef Un Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop lard. Montres, joncs de 
mariage et b joux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H II Norez, 
No. 30, rue Rideau

L'hou.M 
nistre du <_ 
et sixième.

Sa carné 
l'état de sa

Le meilleur cluix de Liqueurs, Vins et 

Cigares
Toujours en mains.

La gran 
“Grande lo 
s tisie d'ui 
son sein U 
liqueurs Bp

H. GALLIEN,
Prooriétaire lettre et te répéter que je ne te reverrai 

ue tu resteras avec ce William Gray. Mais le jour 
onneras pour revenir près de moi. sera, souviens-t’en 

bien ! le plus heureux jour de ma vie. Oh ! ma petite Marguerite ! 
mon cœur est si plein que je vais "m’arrêter. Reviens, ma bien 
aimée ! je suis si misérable, si désolé sans toi ”

24 12 87-Ira.Atelier de peintre
MM. les marchands et aulies qui 

désireraient faire exécuter une jo 
lie enseigne d'un patron nouveau 
et du dernier goût, de môme que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de 
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 107 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garauti et fait 
sous la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 au
Importante* limite* A bol* A vendre
Les lun.t -s suivantes situées dans 

le district d« Kippewa, Province de 
Québec, sont off ru-s en vtuile.

Nos 170 à 181 de 1873 71, de 50 
mules carrés chaque. Nos. 182 à 
120 de 1873-74, de 30 mil es carrés 
chaque. Nos, 191 à 193 de 1873 74, 
de 50 milles carrés chaque, Total, 
720 milles cariés, p us ou moins

Ces limites n’oul jamais été exploi 
té- s et le bois peut en être extrait 
facilement par la. voie des rivières 
Des Q linzes et Kipp wa. S aJie-ser 
à Richard Nag e, Ottawa ou John 
Ross & Co, Quebec.

J On dit q' 
partagées, 
tion du clic 
side, dôput 
tyre, d’OtU 
ci sera le c,

de son gousset ; juste 
moment ou le bijou allait chau

le filou audager de propriétaire 
cieux sentit sur son front la boucha 
glacée d'un revolver à six coups en 
même temps qu’il se voyait sommé 
de remettre l’objet volé sans plus 
tarder. La position n’était pas des 
plus enviables et le voleur de grand 
chemin, dut s'exécuter non sans re
gret préférant conserver sa vie plu 
tôt que la montre de son compa
gnon temporaire puis il prit la clef 
des champs sans tarder et sans mê
me donner son adresse à M. Duher 
ty qui ne put distinguer ses traits 
par suite de l'obscurité. Nul doute 
que ce garnement n’en était pas à 
son coup d’essai.

XVIVOiturfs de Pltce de ..1ère fiasse
Communication téléphonique en tout temps. 

No.266, rue St. PATICK, OTTAWA.
OUATA VE RICA R».

LE COUSIN JÉROME

une asseml 
a prononcé 
M. Powe.l, 
Clemow. 
Chrisii », 
Adam, Mi 
Lewis, M. I

Marguerite, noua le sarona, pleurait facilement, elle plfcirrm 
pendant au moina deux heurea aur la lettre de aou grand-papa. 
Mais, malgré tout, cette lettre lui portait une espérance et une 

dation indicibles. Peu à peu, ses larmes se séchèrent, ses 
grands yeux gris s'ouvrirent pour parcourir 
bean passé et pour caresser les images séduisantes que lui offrait 
l’avenir. Elle retrouvait dans sa pensée sa chère et vieille V irginio 
et surtout MoVane Hall où grand-papa l’attendait. H le n’avait 
qu’à dire un mot et, tout ce qu’elle avait abandonné pouvait lui 
être rendu Elle était bien convaincue que l’homme qui l’avait 
épousée ne s’opposerait pas à son départ et qu’il supporterait son 
absence comme il avait supporté le reste. Et, même qu'il s’y 
opposerait que lui importait ? Que pourrait-il faire contre les 
McVane ?

Èü A VENDRE

Deux maisons, noei\ trois loge-
____ ts située sur la rue Bolton, et
lire en face du anal ds la Reine, 
s le nom de Peerless Hôtel. Po 

informations s’adrvss-r à 
Sussex, Ottawa. |

une fois encore sonl’au connue 
our plus 
T. Belle-

mare, No. 520 rue

Un citoy 
son, M.P.P 
que nous h 
Nous croyt 
tient demui 
g S. Sa me 
qu'aux élei

Compagnie rte Télé lione
D’OTTAWA.

L’ELECTION DE GLENGARRY

Obltunlrn
Nous avons le regret d’apprendre 

la mort de M. Joseph L. U. Duprat, 
fils de F U. Duprat tier N. F. arri 
vée à St Maurièe le 13 courant 

M, Duprat était un jeune homme 
de talent et d’avenir et sa mort est 
une perle bien sensible pour sa 
famille et ses nombreux amis. Il 
ôtait emp'oyé civil à Ottaw i 

Sis funérailles ont eu lieu di n n 
che dernier à St Mauiice.

Aux citoyen* d'Ottawa et de* fTtubonrfp»

Pauvre petite ignorante Marguerite ! elle avait des idé>s fort 
vagues sur l’autorité conjugale, elle n’y avait, bien. certainement, 
jamais pensé sérieusement ; il semblait qu’il devait être aussi 
facile de rompre le lien qui l’enchaînait à William Gray que de 
retirer de son doigt l’alliance qu’il y avait mise. Elle aurait ouvert 
ses yeux bien grands si on lui avait dit, qu’en abandonnant son 
mari, elle se rendait coupable d’une bien méchante action, et que, 
de plus, il avait le drok de la faire arrêter partout où elle irait et

folle et bien ignorante, la 
pauvre enfant ! elle voguait sur l’océan de la vio au gré de ses 
caprices, sans boussole et sans gouvernail.

Elle se redisa’t avec quelle ivresse elle serait reçue à l’habita 
tion ! elle- se sentait pressée dans les bras de grand-papa elle 
retrouvait autour d’elle tous les visages des amis qui l’accueil- 
1-lient en souriant de bonheur. Elle entendait les cris de joie d» 
ses négrions favoris, accueillant la jeune missis. Oh î ©ni tout, 
tout pouvait s’arranger, tout pouvait encore être heureux et brillant 
comme autrefois.

Mais Marguerite, pourquoi ce soupir ? Pourquoi ce regard 
de regret que vous attachez sur l’anneau de mariage que William 
vous a mis au doigt ? Ce premier amour, si fort, si puissant, 
que vous avez refoulé au fond de” votre cœur, chercherait-il à 
s’éveiller ?

Elle restait là pensive et recueillie, la lettre de grand-papa 
tout ouverte sur ses genoux ; et pendant qu’elle tournait et 
retournait le cercle d’or autour de son doigt, elle sentait s’effacer 
de son âme le panorama séduisant qui l’avait charmée 
auparavant et elle retrouvait à sa place l’image victorieuse du 
jeune fermier.

—Non, je ne partirai pas 
étouffant un soupir.

La Compagnie soussignée ayant fait Vac
quis! loi ou vlan de la Compagnie de Télé
phone Wallace, de cette Till*», se propose 
d'introduire un système de Téléphone sans 
égal. Le personnel de la compagnie est à 
lui seul une ga antie du succès. Il dé pen 
dra donc des citoyens de décider quand aura 
lieu l’inaug'iration d’un nouveau mode tel 6- 

ue d un accès plus façile que celui

Le cabii 
Greenway, 
M Prendei 
s ratant de 
aspirait à c 
contre M. 
espèrent b 
b res du cal

phomq 
actuel.

Les prix proposés pour la vil'e sont les

téléphone avec "reg stre $12 par an i 
contins par appel pour les premiers 60 ap
pels ; 2 contins pour les 30 suivants, et l 
cen tin pour tous lei autres au-dessus de 80.

$20 par an sans régistre.
60 Stations de. Téléphone avec messagers 

it établis dans la ville et les faubourgs. 
6 contins faciliter

13 1 83 6i.Barge monwlre
M. l’échevin John Heney < (ins

truit en c» moment une bug-» 
monstre s. r le côte ouest du canal, 
tille est longue de 110 pieds, large 
de 22 et profonde de 17. Elle pour
ra transporter 200 coides d-» bois.

Témoignage d*e*llme
Il nous a été donné, hier soir, 

d'assister à une très jolie fête intinv*. 
Quelques uns des nombreux amis 
de M. Chs. Desjardins, à Ottawa, se 
réunissaient à sa rés det c; pour 
lui offrir un supube cad*au cousis 
tant en une canne à pomm au d'or, 
en reconnaissance des services pré
cieux qu’il a rendus d jrant sa car
rière au Conseil. Ce cadeau était 
accompagné d’une adresse enlumi 
née par M. J. ti. Dion.

M. Desjardins, qui n’est jamais 
pris à i’improvisie sut trouver des 
termes approppnés et flatteurs pour 
répondre à cette marque d’estime et 
ne crut dsvoir mieux terminer sa 
réponse qu’en conviant ses amis à 
un goûter magnifljue qui fut pré
pare comme sous VeA' t de la ba
guette d’une Milusine encU mteres-

8Ut la ramener chez lni. Elle était bien k
DECES

Aujourd'hui, en cette ville, Elzéar Alfr • 1 
l'dgeau, H s d» M. Nmcisse Pageau, Pho
tographe, à l'Age de 14 ans et 6 mois.

Ses funérailles auront lieu demain le 19

Le convoi fan è Dre quittera la résidence 
de ton père, No. 182 rue Dilhoude à 3 hrs. 
préci e , pour se rendra a la Basiliqtn. 

Parents et amis sont priés d'y assister.

A la sé 
Mon réal, 
Taillon a p 
ation politi 
sent, a ausi 
noncé cont: 
ce quirega 
de Montrée 
l’importanc

de _____-'ont toute
avec son épicier, bou- 
chand de nouveautés, 

réncrale-

personne ayant at 
cher, pharmacien, 
médecin, avocat let tous aulr.s g
“Tes 
tage qi

marchands 
u’ils ont di

me de $20 par

i ne sauraient perdre l'avan- 
c se trouve - en communica
te leurs pratiques pour la

Cet arrangement nouveau prendra effet 
le lut JANVlKK 1888.

Nos patentes snr le régistre ont une vaste 
étendue et aucune autre compagnie de télé
phone ne peut en faire usa 

A van tag s spéciaux pour 
deho s de la ville.

Les agents passeront à domicile pour votre 
souscription.

Pour plus am-îles détails s'adresser ù

Vente de propri tés de valeur La comr 
s'est aeaer 
question < 
havre de M 
mé peur pp 
tainement I 
ver à unec 
réal

les localités enLes sou-sig tés oit reçu instruction d'of
frir en vente les proprié.és suivant s, viz :

Pa tir No. 1—Lot No. 11, dans le bloc 
H. du cô'.é est de la rue Duks, dans la cit - 
d’Ottawa, sur lequel est érigé une constru- 

en b>is à deux étages, connue sous le 
de " Victoria Hotel.”-ei toutes les dé

pendances nécessaires de môme que deux 
entrepôt», la*;.ids en briques avec loge
ments au-dessus des magasins.
~ Partir No. 2—Lot No. 20, dans le bV c 
P, au coin d is rues Orégon et Bro id, 9ar 
lequel est érigé un* epacieu 
bois à deux étages, ayant fro 
Orégon et trois maison à une • t une 
et demie, ayant front sur la rue Broad.

Partir No 3—Lot No. 21 dans le b oc 
F, du côté sud de la rue Orégon, sur Isqucl 
sont érigées quatre maisons en bois à deux

I* it tu No. 4—Lot No. 10. sur h côté 
est de l’Avenue Victoria, (Côt> Primros 

Pour conditions et détails,

Iun momentl> Compagne île ïé'éphons s'Ott.wa,
Sir Iiecto 

hier. En r* 
à Montréal 
du havre d 
dagrandiss 
forme que 1 
santé qu'ils 
port de Mot 
fédéral n'au 
té* par eux 
Pierre. Sir 
sirait lî cab

137 RUE QUEEN
Ottawa, 17 jan. 1888—1».

je ne puis pas partir, dit-elle en

Si William était monté en cet instant, s’il avait pu vaincre la 
fierté qui l’éloignait de celle qu’il adorait, mais dont il se croyait 
méprisé, sans nul doute que Marguerite, avec son impétuosité 
habituelle lui aurait sauté au cou en disant, quitte à s’en repentir 
le lendemain :

Ed. O’Leary,
No 514, RUB SUSSEX.

1.
se.

Bientôt les convives prirent place 
autour des tables et la gaieté ne se 
ralentit pas un seul instant.

peau agissait c amine prési- 
a fête. La liste orduniie 

des santés fut épuisée, entremêlée 
de dissours, chants canadien» et 
musique superbe, MM. Ed. Lemieux, 
Ph. Boulay, Dr. fiellaau et autres 
présidant au piano alternativement. 
Bref, la fête fut des plus ch irmantes 
et lorsque tous se séparèrent, à celle 
heure de la nuit où l’on ne sait trop 
s'il est soir ou matin, chacun s’ac 
pordait à dire que M. Djsjariins et

L’assortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plus bai prix à Ottawa, de Hardes 
faites et articles de toilette pour mesdenrs. 
Pour l’élégance et le fiai dan» les habille
ments on est prié de j iger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—1m.

A Continuer
11. Dra 

dent de la SERVIOS A aiWER
hpnlem.nl |MM, POUR il» WOBOBAOX coin prémuni 6 

nwiettea n eonpe, la «wletlee . amer, la nomleuci n dejeuner. 
1* fool* el eeneenneet 1 «ncrler. 1 vue a la ereme, 1 grand 
Uni, 1 H—telle n brnrr-, 1» a.-let te. a I’m n., S pate emu eerie. 
S plat, enla, 1 eanelere, t pet n l’eau.
Ces services proviennent directMneot dos manufacturas et soul sand égal sous le 

rapport de .* qualité.
Salis de Variétés §1 Fourniture» de Maisons.

)
Une dé pu 

comtés d i P 
due à Monti 
pagnie du ( 
de construit 
à Ottawa.
;a dépulâlio

FILLE DEMANDEES’adresser à 
PERKINS A FRASER, 

Àvooits, 86 rue Sparks,
Une fille Hachant conduire

VE
e« empeigne*

un moulin 
un emploi pour 
travailler dans I 
de « hia-»iwuret.

N'adrecwer vues 
» JOLI COEUR

ICS, rite Rideau.

ver, pour

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY JEN.M. J B C. Dunn e*t le eoul 
agest autorise a prendre des 
aaacaoe» pour ' Le Canada.”. i L
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